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FOIRE DE NANTES 7 La pro-
chaine Foire Commerciale, Indus-
trielle et Agricole de l'Ouest aura 
lieu à Nantes du 6 au 17 avril. De 
grandes manifestations agricoles et 
concours se dérouleront à l'intérieur 
de la Foire. Nous en reparlerons 
ultérieurement. 

* * 

'DANS LE MORBIHAN, de nom-
breux cas de croup, ayant entraîne 
des décès, ont été signalés. M. Fer-
nand Le Roy; -préfet du Morbihan, a 
adressé un pressant appel aux pères 
et mères de famille pour faire vacci-
ner leurs enfants. 

* k 

RACE CHAROLAISE ? Un con-
cours de la race bovine charolaise se 
tiendra à Saint -Arnaud - Montrond 
(Cher) du 12 au 15 janvier, 

* < 
* * ■ 

'DANS LES HARAS 7 Le Matin 
a signalé qu'une épidémie de typhose 
équine s'est abattue sur l'effectif du 
dépôt des Haras de Saint-Lo. Deux 
étalons sont déjà morts, quatre mou-
rants et une quarantaine grièvement 
atteints. 

* * 

EN SUISSE, afin d'encourager la 
'consommation .du fromage, les pro-
ducteurs sont tenus d'en acheter cha-
que mois, au moins 200 grammes par 
100 kilos de lait livré au lieu de fa-
brication. 

"* ■ 

EN AUSTRALIE, les conditions 
météorologiques restent favorables 
pour la culture du blé dans tous les 
Etats, sauf l'Australie méridionale. 
On signale cependant des dégâts 
causés par la rouille. 

LE [ÉfiOUlS DE SES1I 
M, le Marquis de Sesmaisons est Dès 1920, M. de Sesmaisons com 

mort le 31 décembre, en sa propriété prit que tout n'était pas fini avec 
de Ja Lombarderic, à Nantes. 

Rien ne faisait prévoir cette fin 
prématurée. Depuis quelques jours 
nous savions notre bon ami légère-
ment souffrant ; le 29, il s'était fait 
excuser de ne pouvoir présider la 
réunion de la Chambre d'Agriculture. 
Eu quelques heures, le 31 décembre, 
le mal s'est aggravé et la mort est 
venue fatale. Ce fut une consterna-
tion et une douleur générales. 

En le perdant, l'Agriculture du 
Département voit disparaître un dé-

amène 
les Travailleurs agricoles 
Dans le « Journal Officiel » du 

19 novembre 1932, a paru un rapport 
du Ministre de l'Agriculture et un 
décret concernant l'amélioration du 
logement des travailleurs agricoles : 

Cet arrêté interdit notamment : 
le couchage du personnel dans les 
écuries, étables, clc..., sauf quelques 
cas bien déterminés, et prescrit cer-
taines dispositions précises sur le 
couchage du personnel, l'aération et 
l'hygiène des logements. 

Un délai de six mois est accordé 
aux patrons qui auront été mis en 
demeure de. supprimer les infrac-
tions aux dispositions de ce décret. 

la victoire, qu'il fallait travailler 
maintenant pour le Pays, assurer la 
reconstruction des ruines, et lui 
faire traverser l'époque troublée que 
nous avons eu à vivre. 

Aussi, sur notre prière, acccpta-t-il 
dès 1922 de prendre la présidence 
de la Société d'Agriculture de la 
Loire-Inférieure, qui était à remettre 
en activité. Il en fut président pen-
dant six ans, et ne voulut pas renou-
veler son mandat. Il estimait que 
c'était un devoir de ne pas rester 
indéfiniment dans un poste, que le 
renouvellement de la direction en 
était salutaire. Ce fut lui qui, à cette 
place, fut le promoteur dés beaux 
concours d'animaux reproducteurs eh' 
collaboration avec la Foire de 
Nantes. 

En 1922, les électeurs de La Cha-
pelle-sur-Erdre le prièrent de les 
représenter au Conseil général. II 
accepta, de nombreux suffrages té-
moignèrent deux fois la grande 
confiance que les populations ru-
rales avaient en lui. 

Notre Syndicat Central des Agri-
culteurs le pria ensuite d'accepter 
une place d'administrateur en son 
Conseil. Nous le nommâmes vice-
président. En ce poste, assidu à 
toutes nos réunions, il nous a, par 
son bon sens et son large esprit des 
affaires, rendu les plus éminents 
services. 

En 1926 vint l'institution des 
Chambres d'Agriculture. Il y fut élu 
par le scrutin de liste des Associa-
tions agricoles, et nommé président 
à notre première séance. En ce poste 
éminent, ayant rallié l'affection et 
l'estime de tous, il ne cessa pas de 
faire preuve de la plus heureuse 
activité et du plus sûr réalisme. 
D'autres postes, prouvant la confiance 
qu'il inspirait, lui furent offerts. Il 
ne crut pas pouvoir les accepter, à 

nriiiage des mines 
et la qualité du Lait 

Allons, bon ) 
allons nous avoir 
des nouvelles ca-
latastrouphes, à 
présent, avec les 

inondations ? 
Dans les Pyrénées 
v'ia qu'on annonce 
officiellement qui 
a cinquante mille 
hectares d'inon-
dés, ce qui repré-
sentant le hui-
tième de la sur-

face du département ! Les dégâts 
causés seraient ben pus importants 
que pour les inondations de 1930 et 
la côte des eaux ben pus élevée. 
Dans l'Aude, tout à l'entour de Nar-
bonne, pusieurs villages sont envahis 
par le fleuve, dont la hauteur dans 
certaines-maisons dépasse lm50. Les 
dommages seraient considérables... 

J'sais ben qui en a qui diront que 
c'est dans le Midi et que là-bas ils 
ont la réputation d'ésagèrer un brin, 
ou de crier pu fort que les autres... 
Mais enfin c'est des Français tout 
même et nous autres « genses du 
nord » — par rapport à eux — nous 
devons avoir pitié de tout les mi-
sères. Oublions pas non pu qu'on a 
chez nous un fleuve, pis des rivières, 
qu'elles pourraient ben sortir itou 
de leur lit et faire des galipettes, 
comme en 1910, ce qui serait point 
à souhaiter. 

— Mais alors, d'où c'est qu'elles 
proviennent tout ces inondations ? 
Vous allez me répondre, ben sûr, 
que c'est pareequ'il a tombé de l'iau 
et qui a point mèche d'empêcher ça ! 

— Pardi ! on peut point arrêter 
les écluses du ciel, pas pus que la 
neige de tomber, ni la grêle de grêler, 
le tonnerre de tonner, ou la tempête 
de tempêter... c'est le Bon Dieu qui 
tenant les leviers de commande ! 
Mais quoi c'est qu'on a fait, sur not' 
boule ronde, dempuis un quart de 
siècle, pour essayer de nous préser-
ver de tertous ces déluges ? 

— Ren de ren ! Pas même inventé 
le parapuie, puisqui l'était inventé 
y a cent ans ! Si, on a fait des biaux 

lonarès 

La Production m un 
et du Chanvre m Italie 

La surface et la production de la 
culture du chanvre en 1932 ressor-
tent, après les vérifications défini-
tives, à 51.039 hectares en 555.380 
Quintaux. 

Par rapport à 1931, la surface culti-
vée a diminuée de 5,1 %, tandis que 
la production a augmentée de 3,G %. 

La production du chanvre pour 
semence a été de 24.350 quintaux, en 
augmentation 49,8 % par rapport à | 
la production de 1930. 

Pour le lin, les relevés définitifs j 
sont les suivants : 

Surface cultivée; 3.994 hectares ; 
production, 24.-180 quintaux. 

Par 'rapport aux relevés de 1931, 
la surface cultivée a diminue de 
4,3 %, tandis que la production a 
augmenté de 11,6 %. 

fenscur ardent, fidèle et éclairé. Son 
deuil est profond. 

M. de Sesmaisons était né le 
20 octobre 1803 ; fils -d'officier tard 
généra), il fit de brillantes études 
et entra à Saint-Cyr en 1884. Il en 
sortit dans l'arme de la cavalerie en 
1880. C'était l'époque où toute l'élite 
de la jeunesse française, élevée dans 
l'amer souvenir de la guerre de 1870, 
trouvait qu'on ne pouvait mieux ser-
vir le Tays qu'en contribuant à lui 
créer une armée puissante et res-
pectée. 

Officier, il ne uemeura pas inactif. 
Très travailleur par nature, il conti-
nue à étudier et obtint au cours ■
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n ont pas ete vendus aux vieux pa-
piers, ou servis à un autr» usage ! 
Passons, passons... 

En fait de « réalisation », on a 
Ceux qui ont vécu et travaillé avec I ben * réalisé * les crédiîs< votés tar 

lui savent qu'en plus de son assiduité 
au travail, notre cher disparu était 
d'une parfaite bonté. Cette inappré-
ciable qualité dirigea sans cesse ce 
cœur généreux, honnête, loyal et 
tout de droiture. 

En même temps que le défenseur 
de notre cause, nous devons pleurer 
l'ami sûr et fidèle que nous avons 
perdu. Il nous a toujours montré le 
chemin de l'honneur et du devoir. 

A Mme la Marquise de Sesmaisons 
et à ses enfants et petits-enfants, les 
Agriculteurs de la Loire-Inférieure 
adressent l'expression de leurs plus 
douloureuses sympathies. 

voir s'occuper de la direction et de,
 comme rci>réscntan

t des Agriculteurs 
l'amélioration des propriétés fon- j

 ensu
;t

e 
cières qu'il avait en Loire-Inférieure, j

 Si nQUS ne disions rien de son 
Lorsque la guerre survint, en j

 para
ctàre, nous serions incomplet. 

1914, dès le 4 août il était sous les 
armes dans une division de cavale-
rie. Il fit la campagne de Belgique, 
la retraite puis la bataille de la; 
Marne. II était déjà âgé de 51 ans, 
et ce n'est pas sans de grandes fa-
tiques et des troubles profonds dans 
l'organisme qu'il put assurer son 
service en cette rude période. Il 
tomba gravement malade et dût être 
évacué sur Un hôpital de l'intérieur, 
fierais, mais ne pouvant plus faire 
campagne, on lui confia un service 
d'état-major qu'il occupa comme 
commandant jusqu'en 1919. 

Ces grandes épreuves de la guerre 
éprouvèrent fortement sa santé, et 
elles ont été une des causes de sa 
fin prématurée. 

Centenaire du FiisIS lie Chasse 

leur 
Les chasseurs ont-ils songé, 

1832, à fêter le centenaire de 
f usil ? 

Ce fut, en effet, en 1832 que l'ar-
murier français Casimir Lefaucheux 
construisit, pour réaliser le « char-
gement par la culasse », le premier 
fusil à fût brisé. 

Ce fut également en 1S32 que Ca-
simir Lefaucheux inventa la cartou-
che à culot métallique et étui rigide 
c» papier fort, qui fut d'abord utili-
sé* pour la carabine des cent-gardes. 

Casimir Lefaucheux fut un véri-
table précurseur. Ses travaux ser-
virent de point de départ à presque 
rOutes les études qui aboutirent, dans 

domaine des armes de guerre, à 
*ulvei)Hon du fusil à aiguille et à 

• "•Siplji de 3s. Cfu touchc métallique. 

L'Union Centrale des Producteurs 
de lait de Nantes a l'honneur de por-
ter à la connaissance de tous cet 
extrait de procès-verbal d'une pré-
cédente assemblée générale :_. 

Les délégués de l'Union Centrale 
des Producteurs de lait de vingt 
communes des environs de Nantes, 
réunis dans cette ville le 18 septem-
bre, tiennent à exprimer publique-
ment toute leur sympathie à MM. 
Hivert et Barlra dans le pénible et 
regrettable assaut qu'ils ont à subir 
pour avoir voulu défendre la valeur 
d'un des produits du sol : le lait. 

Ils se solidarisent jusqu'à préten-
dre, tous, à l'honneur d'une place à 
leurs côtés sur le banc des accusés. 

Ils regrettent d'avoir à constater 
que toute opinion publique non culti-
vante (et inapte à juger en la matière) 
refuserait facilement à l'Agriculteur 
le droit de déterminer, lui-même, de 
la valeur des fruits de son travail, 
alors que celle liberté n'a jamais été 
contestée aux autres branches de 
l'activité humaine. 

Ils déclarent qu'une telle;, façon 
d'opérer sera, dans un jour pro-
chain, néfaste au consommateur, né-
faste à toute .Véconomic nationale. 

Car, en voulant faire porter par 
l'Agriculture le fardeau de la crise 
économique actuelle, le paysan ne 
tardera pas à être rendu à la limite 
extrême de ses forces et de ses éco-
nomies ; limite où la misère s'ins-
tallera' à son foyer, et où l'endette-
ment fera des progrès inquiétants 
avec toutes les conséquences de 
Cette situation sur le commerce et 
l'industrie française. 

Les producteurs de lait remercient 
la Chambre d'Agriculture et toutes 
les compétences « qualifiées » qui 
ont bien voulu venir à la barre té 
moigner de la justesse et de la mo 
dicité de leurs prétentions. 

Ils souhaitent que, cette fois, les j 
attaques répétées sur le lait, le blé 
et toute production agricole, ouvri-
ront « enfin » les yeux aux moins 
avertis, aux moins disciplinés d'entre 
eux, et que ceux-là comprendront 
qu'un seul moyen de sauvegarder 
leurs intérêts existe et est opérant : 
l'Union. 

Car oette Union leur donnera -droit 
à la liberté de parole pour exposer 
leurs raisonnables revendications et'] 
les défendre efficacement devant la 
loi. 

divement, pour endiguer les eaux, 
mais on n'a guère avancé à ren de 
consistant et de pratique. On attend 
de nouvelles catastrouphes, comme 
celles qu'ont causées des centaines de 
morts, dans huit ou neuf départements 
du Midi, en 1930. Alors, on se frap-
pera la poitrine en disant aux mal-
heureux sinistrés: — Si qu'on n'avait 
point déboisé les montagnes ! Ah, si 
qu'on avait rengazonné les collines! 
Si qu'on avait construit des bar 
rages ! Si qu'on avait rehaussé les 
digues ! Si qu'on avait creusé le lit 
de la rivière ! Si qu'on avait tracé 
un canal lattéral ! Si qu'on avait 
point bouché les bras du fleuve, pour 
faire un joli boulevard ! Ah ! si qu'on 
avait eu les crédits nécessaires... 

Trop iard, trop tard mes bons 
amis ! Le déboisement, c'étian ben 
sûr la première cause de ces débor-
dements. Mais perquoî voulez-vous 
que nos dépiutés s'intéressent aux 
arbres... y sont point des électeurs 
ces poteaux-là! Et pis, même sï 
qu'on reboisait à tour de bras, fau-
drait attendre 50 ans. avant qui pro-
duise bon effet. 

Quant aux barrages, aux digues 
ou aux levées, pour sûr qu'ils ont 

M. L. Roy, directeur de l'Ecole 
nationale d'industrie laitière de Ma-
mirolles (Doubs), vient de publier 
une intéressante étude sur l'épan-
dage du purin et le conditionnement 
du lait employé à la fabrication des 
fromages. 

M. L. Roy observe que certains 
praticiens font un emploi abusif du 
purin et en répandent sur des pâtu-
rages déjà « chargés » de vaches. 

Non seulement l'herbe ainsi arro-
sée, même si une pluie survient, n'a 
pas un arôme agréable pour les ani-
maux, mais on obtient ainsi un lait 
détestable, tant pour la consomma-
tion en nature que pour la fabrica-
tion fromagère. Les déjections et 
l'urine sont des milieux riches en 
micro-organismes de toutes sortes. 

Parmi ceux-ci, le « Bacyle-Coli », 
et les ferments butyriques sont des 
plus abondants et les plus redouta-
bles. C'est ce microorganisme et le 
« Lactis aérogène » qui provoquent 
le gonflement des fromages sous 
presse. Le « Colibacille » se trouve 
aussi à l'origine de la diarrhée des 
veaux, de diverses affections intes-
tinales. C'est un microbe dangereux 
— il accroît, sa virulence dans les 
déjections et dans le lait — à la 
suite d'une indisposition atténuant 
notre défense, ou en présence de sé-
crétions microbiennes aboutissant au 
même résultat, le colibacille se ré-
vèle brusquement dangereux, et pro-
voque de graves diarrhées ou des 
crises d'entérite souvent redoutables. 

Les ferments butyriques, très abon-
dants dans le sol et dans les déjec-
tions, sont tout aussi dangereux en 
ce qui concerne les fabrications fro-
magères. Ces ferments provoquent le 
gonflement tardif en cave et donnent, 
par exemple, une « ouverture » exa-
gérée du gruyère, laquelle entraîne 
une forte dépréciation du produit. 

Les ferments butyriques ne sonl 
pas détruits par leur passage dans 
le tube digestif. 

Absorbés avec l'herbe polluée, ils 
se retrouvent dans les bouses, les-
quelles recouvrent plus ou moins la 
queue, la région du périnée et, très 
souvent aussi les mamelles de la 
vache. 

En épandant. du purin sur des 
prairies chargées de vaches laitières, 
on répand un peu partout des coli-
bacilles et des ferments butyriques 
et, quel que soit le lieu où la vache 
se couche, ses mamelles et leurs 
trayons ramasseront un grand nom-
bre de ces microbes, qui pullulent 
très vite aux abords des suhincters 
des trayons. 

A la traite, lorsque les premiers 
jets ne seront pas rejetés, on aura 
un lait pollué, qui contaminera l'en-
fant qui le consommera, ou le veau 
auquel on le donnera, ou qui pro-
voquera le gonflement des fromages 
sous presse ou en cave, si la froma-
gerie utilise ce lait. 

Pour éviter tous ces-graves incon-
vénients, il faut, suivant le judicieux 
conseif de M. Roy, n'épandre le pu-
rin sur les pâturages, prairies ou 
herbes, qu'au cours de l'arrêt de la 
Végétation, en tout . cas assez tôt 

Le Congrès de l'élevage, organisé 
par la. Société Nationale d'Encoura-
gement à. l'Agriculture, s'est tenu à 
Paris du 5 au 7 décembre, avec le 
plus grand succès. 

Des rapports très documentés sur 

sées et que, par priorité sur tous 
autres, ces transports, dont le coût 
total influence au plus haut point le 
coût de la vie, soient exonérés de 
tout impôt ; 

4° Que les prix maxima au-dessus 
l'ensemble des questions intéressant j desquels la responsabilité du trans-
l'élevage avaient été préparés par 
des rapporteurs qualifiés. Nous pu-
blions ci-après quelques extraits des 
vœux adoptés par le Congrès : 

LA REGLEMENTATION 
DE LA MONTE PUBLIQUE 

DES TAUREAUX 

Le Gouvernement est invité à pré-
senter un nouveau projet de loi sur 
la réglementation de la monte pu-
blique des taureaux, qui consacrerai: 
les principes ci-après : 

1° Tous les taureaux livrés à la 
monte publique devront faire l'objet 
d'un contrôle dans les départements 
où, après avis favorable de la Cham-
bre d'Agriculture, celle-ci ou le Con-
seil général aura prévu les crédits 
nécessaires pour couvrir les déoen-
ses de contrôle ; 

2" La réglementation sera dépar-
tementale et résultera d'arrêtés pré-
fectoraux pris sur proposition du 
Directeur des Services agricoles et 
du Directeur des Services vétéri-
naires, et après avis du Conseil su-
périeur de l'élevage, du Conseil gé-
néral et des associations d'éleveurs 
ou, à leur défaut, clc la Chambre 
d'Agriculture ; 

3" Les taureaux non inscrits, accep-
tés par un Syndicat d'élevage ou 
livrés à la monte par un particulier, 
devront faire l'objet d'un examen 
par une Commission composée de 
deux fonctionnaires du -Ministère de 
l'Agriculture et de deux délégués du 
Herd-boôk ou des syndicats d'élevage 
désignés par la Chambre d'Agricul-
ture. 

LES TRANSPORTS ET L'ELEVAGE 

Le Congrès émet les vœux : 
1" Que les réseaux français, qui 

ont déjà montré à certains égards 
leur science à adapter le matériel à 
l'objet du transport à effectuer (wa-
gons isothermes et réfrigérants, wa-
gons écuries, wagons citernes, wa-
gons laitiers, etc..) se préoccupent 
de constituer, en accord avec l'éle-

porteur, en cas d'avarie ou de perte 
totale ou partielle, ne joue que 
moyennant l'application de majora-
tion de 50 % de iMaxe de transport, 
soient revisés et porlés, par rapport 
à ceux d'avant-guerre, au coefficient 
correspondant sensiblement à la va-
leur relative du franc, 

LE REGIME DOUANIER 
DE L'ELEVAGE 

Le Congrès de l'élevage émet les 
vœux : 

1" Que les importations d'animaux 
et de produits d'origine animale de-
meurent contingentées aussi long-
temps que des concurrences abusive? 
cl anormales seront à redouter ! 

2° Qu'un régime de faveur soit 
accordé aux éleveurs marocains, en 
vue de favoriser la collaboration 
économique avec la France ; 

3" Que la revision du tarif doua-
nier soit entreprise dès que la situa-
lion économique mondiale le per-
mettra et qu'elle soit alors poursuivie 
d'une façon méthodique, après des 
éludes auxquelles les associations pro-
fessionnelles de l'élevage et de l'agri-
culture seront invitées à participer ; 

4" Que la faculté! d'impoiler en 
franchise des animaux reproducteurs 
de race pure ne soit accordée aux 
syndicats d'élevage qu'après avis du 
livre généalogique correspondant de 
la race importée et, s'il y a lieu, du 
ou des livres généalogiques de Ja 
région à laquelle sont destinés les 
animaux importés, dans la limite d'un 
contingent proposé annuellement par 
le Conseil supérieur de l'élevage, 
après avis des institutions régional»» 
intéressées ; 

5" Que les dispositions de la loi 
Taillandier ne soient soumises à 
aucune modification et que son appli-
cation soit effectivement contrôlée ; 

6" a) Qu'un contingent local soit 
institué pour la Corse, clc mai à juil-
let inclus ; 

b) Que soit appliquée d'une ma-
nière rigoureuse l'obligation de diri-t rfn vage, des parcs de matériel affecté ! ger les animaux sur un abattoir sur 

besoin d'être aménagées... y en a 
qu'ont point été touchées dempuis 
Vauban, le urand niinîssc du Roi 
Soleil 1 

pour que les plaies aient le temps 
de l'entraîner totalement- dans le 
sol, avant que l'herbe ne soit brou-
tée ou coupée. 

au transport du bétail et réalisant 
ces transports dans les conditions 
les plus favorables de confort et de 
sécurité. {Respect des lois pour la 
protection des animaux et intérêt 
national à la bonne conservation du 
bétail, quelle que soit sa destination : 
élevage ou consommation) ; 

2° Que, tenant compte de l'avan-
tage que donne à la concurrence rou-
tière la rapidité des transports par 
ce moyen, les réseaux consentent, 
sans élévation des prix de transport, 
à concéder réglementairement pour 
les relations avec les grands marchés 
et les centres urbains gros consom-
mateurs, des délais correspondant à 
ceux demandés par les entreprises 
de transports routiers, solution sus-
ceptible de leur faire récupérer des 
éléments de trafic très importants ; 

' 3" Que les taxes applicables aux 
transports des différentes catégories 
d'animaux soient revisées et abais-

veillé, de les y garder jusqu'à l'aba-
tage à exécuter dans les délais im-
partis par la loi ; 

c) Qu'à défaut de séjour dans les 
abattoirs, les animaux soient .abattus 
dans les tueries surveillées par un 
vétérinaire dans le délai de 15 jours, 
sous peine, pour l'importateur, de 
perdre la valeur du bétail qui devra 
être Consignée en douane au moment 
de l'importation. 

Le Congrès regrette que l'on -lit pu 
inscrire au plan d'outillage national 
des millions pour des réparations et 
aménagements aux théàres parisiens 
subventionnés et que l'on n'ait pas 
trouvé les sommes, beaucoup moins 
élevées, nécessaires pour assurer à 
l'Office de renseignements agricoles 
l'installation matérielle dont, il a v.a 
évident besoin pour améliorer le ren-
dement de son travail. 

Ht 

RÉCOLTES 
moyenne 

RÉCOLTE 8932 

La Vente îles Vins'' 
reliera interdite 'aux Etats-Unis 

On mande de Washington que par 
14 voix contre 9, la Commission des 
voies et moyens de la Chambre des 
représentants a repoussé aujourd'hui 
un bill qui visait à rendre légale la 
vente des vins aux Etats-Unis. Le 
résultat de ce vote sera d'empêcher 
le Congrès de prendre des mesures 
législatives dans ce sens uendant la 
session actuelle. ' 

Allier 
Cher 
Indre .'. 
Indre-et-Loire 
Loir-et-Cher 
Loire-Inférieure. 
Loiret 
Maine-et-Loire .. 
Nièvre .-
Puy-de-Dôme .... 
Sarthe 
Deux-Sèvres 
Vendée 
Vienne 

I 930 1931 1921-1320 hçç<Sl>16t.û» Vlnsl.lanci à apror.ri:-li'Cc ■ £ p . .:.:i...!.la 

97.251 207.789 281.997 305.407 251.785 11.787 20.386 o.027 
100.957 150.177 171.054 226.031 61.431 164.600 8.153 H.002 5.798 
214.915 200.000 281.480 305.923 «0.254 245.GG9 5.219 27.291 8.656 
391.Î2G 041.788 1.015.736 942.G34 257.033 G85.G01 37.307 38.454 28.779 
519.362 608.713 1.029.302 1.084.572 514.447 570.125 22.949 32.901 22.539 
634.0G2 848.34G. 884,415 815.530 582.795 232.735 43.401 49.290 26.935 
204.891 178.893 285.326 385.021 169.354 215.667 21.882 20.933 6.794 
732.809 791.821 820.537 740.440 309,641 376.799 33.548 41.002 27.862 

18.027 58.898 89.245 106.578 49.924 56.654 3.995 9.415 2.733 
184.392 301*904 369.409 325.812 15.141 310.671 18.029 31.775 11.148 

12,242 34.060 57.107 53.919 12.656 41.263 3.034 4.944 2,202 
111.709 120.302 164.129 144.187 57.378 86.809 4.051 12.404 5.21S 
664i995 629.550 700.200 7ÛG.505 460.834 215.671 22.999 55.475 16.83S 
436.023 441.951 520.115 465.331 277.433 187.898 24.979 28.416 10.692 

i.323.301 5.2*17.564 0.670.058 6.613.950 2.942.00? 3.671.947 201,933 393.74S 190.381 



NE FAISONS PLUS D'ERREURS... 
Le marché et les débouchés 

du Poil Angora 
Les éleveurs de lapins angora se 

plaignent de la crise actuelle qui 
n'épargne pas l'élevage des petits 
animaux de basse-cour. 

Dans lf « ^aysan Français M. 
Chauvin éi^cl3 a ce sujet, les obser-
vations suivantes : 

A l'heure actuelle, le cours du poil 
angora est encore à 125 francs: Bon 
nombre d'acheteurs sont obligés de 
restreindre ou de limiter leurs achats 
et même quelques-uns préfèrent 
s'abstenir. Les éleveurs qui font 
^'depuis longtemps de l'angora ont 
connu des temps plus difficiles 
encore. Ils savent, cependant, que, 
malgré les précédentes crises, leur 
production a connu depuis des re-
prises durables et prospères. 

La plus faible reprise des affaires 
influerait certainement de suite sur 
le marché du poil angora car, bien 
que le poil angora soit depuis très 
longtemps manufacturé, ce n'est seu-
lement qu'en ces dernières années 
que le mouvement s'est accentué 
vers un essor complet. Son utilisa-
tion est vraiment lancée dans le 
public et, depuis peu, les grandes 
industries du vêtement manifestent 
une tendance de plus en plus accen-
tuée à l'utiliser, de bien des façons. 

Les manufacturiers font le cha-
peau paille ou feutre et angora. On 
fait aussi des cols et parements en 
dentelle angora, des sweaters en 
laine angora pure ou mélangée à la 
laine mérinos. L'utilisation des fils 
d'angora dans le tricotage mécanique 
est devenue pratique, facile et cons-
tante. On fait dés tissus fins, chauds 
dont l'envers est en poil d'angora. 
L'industrie des modes s'intéresse de 
même à l'utilisation de l'angora. 

M. Chauvin croit qu'avec la re-
prise des affaires, la demande de 
poils angora se réveillera ; il conserve 
toute sa confiance, et if estime que 
les petits éleveurs ne doivent pas 
renoncer à i'élevage de l'angora. 

Il conseille aux éleveurs de sacri-
fier les vieux sujets et de profiter 
de la situation actuelle pour faire 
une sélection sévère de leur sujet. 

N'OUBLIEZ PAS de faire votre com-
mande d'AMMONITRE GKANULÉ pour 
le printemps. . 

Nous sommes en ce moment en 
pleine crise agricole. Celle-ci, com-
me prévue depuis longtemps d'ail-
leurs, a entraîné une crise indus-
trielle qui sera d'autant plus impor-
tante et d'autant plus longue que la 
crise agricole sera plus aiguë. Si 
nous voulons reprendre notre équi-
libre, il faut avant tout rétablir la 
situation financière de notre agri-
culture. 

Nos amis américains vivent des 
heures encore plus pénibles que les 
nôtres et l'analyse impartiale de 
leurs erreurs doit nous aider à nous 
sortir d'affaire et guider nos actes. 

Depuis la guerre, l'Amérique, pour 
augmenter la consommation dans le 
monde, a distribué des crédits inter-
nationaux sans compter. Il s'en est 
suivi une inflation formidable, aussi 
bien dans la production industrielle 
que dans la production agricole et 
à un point tel pour cette dernière 
que les quantités ensemencées en 
blé furent respectivement, dans 
quatre grands pays producteurs, de : 

Il y eut alors deux Amériques : 
l'Amérique agricole et l'Amérique 
industrielle, chacune occupant une 
masse à peu près égale de travail-
leurs. 

L'agriculture fut jusqu'en 1929 le 
meilleur client de l'industrie d'Outre-
Atlantique ; mais à partir ce ce mo-
ment, elle fut touchée formidable-
ment. Le blé, qui était à la parité de 
140 francs en 1925, tomba à 100 francs 
en 1929, au moment même où à Wall-
Street les valeurs industrielles tou-
chaient leurs plus fauts cours. La 
dégringolade ne fit que s'accentuer 
alors jusqu'à atteindre ces jours 
derniers à peine le prix de 40 francs 
le quintal {francs papiers). 

Le meilleur client de l'industrie 
américaine disparaissait donc petit 
à petit, pendant que d'un autre côté, 
cette même industrie ne cessait de 
s'enfler démesurément jusqu'au krach 
boursier de novembre 1929. 

Entre temps, l'Etat américain tenta 
l'impossible pour sauver son agri-
culture. Il fit la grosse erreur d'y 

Rapport en -f-
1313 a 1930 
100 p. 100 

^yenne 1909-1913 
Hectares 

Canada .... 
Etats-Unis 
Argentine . 
Australie . 

4:024.617 
19.059.604 

6.022.833 
3.076.667 

innée 1930 
Hectares 

10.075.682 
24.491.839 

7.972.197 
7.369.885 

250 
128 
130 
235 

portant ainsi les quantités exportables de 30 millions de quintaux en 1925, 
à 122 millions en 1929. 

Pendant ce temps la France, beaucoup plus sage, diminuait ses ense-
mencements. 

■ Moyenne .1909-1913 

6.786.820 hectares 

Année 1930 

5.342.620 hectares 

Rapport en moins 
100 p. 100 
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Les grandes Questions 
agricoles 

Parmi les grandes questions agri-
coles d'actualité, la répercussion de 
la nouvelle évaluation cadastrale des 
propriétés foncières non bâties, l'ins-
titution d'une marque nationale des 
produits agricoles et la protection de 
l'agriculture par les douanes et le 
contingentement sont certainement 
de celles qui, à juste titre, retiennent 
le plus l'attention des agriculteurs. 

Nos lecteurs, que nous informons 
d'ailleurs aussi exactement que nous 
le pouvons à ce sujet, trouveront 
dans le compte rendu des travaux 
du Congrès de l'agriculture fran-
çaise tenu à Lyon tes 9 et 10 novem-
bre, une documentation unique et 
complète sur ces trois grands sujels. 

Nous engageons donc très vive-
ment nos abonnés à se procurer le 
compte rendu des travaux du Con-
grès de l'Agriculture française que 
vient d'éditer la Confédération na-
tionale des associations agricoles, 
33, rue d'Amsterdam, à Paris, et qui 
est mis en vente au prix de 15 fr. 
l'exemplaire franco. 

Nous avons tenu à fixer de suite 
ce point pour démontrer que, bien 
que très morcelée dans sa plus grande 
partie, l'agriculture française a su 
se rendre compte et se discipliner 
pour essayer d'équilibrer l'impor-
tance de sa culture de blé à nos 
besoins. 

Parallèlement, la puissance de 
production des usines américaines 
s'est développée et un exemple suffit 
à démontrer quelle fut la force de 
cette folie de production : Alors que 
120 millions de citoyens usent 300 
millions de paires de chaussures par 
an, l'industrie d'Amérique en pro-
duit ou peut en produire 900 mil-
lions de paires et tout est à l'ave-
nant 

dépenser des sommes énormes, sans 
exiger aucune réglementation ni 
aucune limitation des ensemence-
ments. Le célèbre Farm Board a 
coûté par ses stockages inconsidérés 
des milliards à nos amis. En effet, 
pendant les premières années de 
maintien des cours, les surfaces em-
blavées augmentèrent dans une pro-
portion formidable. Les cours s'ef-
fondrèrent alors sous la pression 
d'une quantité de marchandises pro-
duites sans raison, ne rencontrant 
aucune contre-partie à l'achat. L'in-
tervention ifisufnsàïKmeïii raisonnée 
de l'Etat américain a donc conduit 
le fermier à la ruine... faisons-y bien 
attention pour nous-mêmes. 

Pendant ce temps, l'Amérique in-

dustrielle ne cessait de s'enfler ; mais 
en deux ans, son meilleur, son plus 
important client', sa propre agricul-
ture, réduite presque à rien finan-
cièrement, disparut presque totale-
ment du marché. Que fallait-il faire ? 
Le bon sens commercial voulait qu'à 
ce moment, les produits industriels 
soient considérablement diminués 
pour devenir possiblement achetables 
par l'agriculteur. C'est alors qu'au 
lendemain de la chute brutale des 
valeurs industrielles, le président 
Hoover demanda à la grosse indus-
trie de maintenir le taux des salai-
res. Cette proposition, joyeusement 
acceptée, retarda la date de l'équi-
libre inéluctable entre la valeur des 
produits agricoles et industriels et 
prolongea et accentua la crise dans 
des proportions formidables. 

D'ailleurs, en agissant ainsi, l'ou-
vrier américain a souffert considé-
rablement. Cette façon de faire l'a 
plongé dans le chômage total |ou 
partiel et nous pouvons penser que 
les salariés américains eussent pré-
féré ne pas toucher leur salaire to-
tal initial que de ne pas le toucher 
du tout ou de le toucher seulement 
un jour et demi par semaine. Depuis 
d'ailleurs, ces salaires ont sérieu-
sement baissé ; ils sont encore deux 
fois plus forts qu'en 1913, mais le 
prix des produits agricoles est di-
minué de plus de moitié sur les prix 
de cette même date. 

En .France, la apolitique du blé 
commande notre économie agricole 
et celle-ci commande à son tour, 
qu'on le veuille ou non, notre éco-
nomie industrielle. 

Allons-nous suivre les mauvais 
bergers qui n'hésitent pas à dire que 
nos agriculteurs sont encore bien 
heureux de vendre leur blé 100 fr. ? 
Ceux aussi qui, tablant sur des ren" 
demenls hypothétiques, prétendent 
que nos producteurs toucheront de 
la vente totale de la récolte fran-
çaise en 1932, deux milliards de plus 
que l'an dernier, mais en taisant 
soigneusement que ces mêmes pro-
ducteurs en ont perdu plus de trois 
avec la récolte de 1931 et autant ou 
presque avec celle de 1930 ? Laisse-
rons-nous 'appauvrir nos commer-
çants, nos industriels, nos ouvriers, 
par la misère de notre culture, pour 
le bon plaisir de quelques privilé-

giés beaucoup trop intéressés au 
maintien des bas cours du blé ? 

Nous ne pouvons, ni ne voulons, 
servir d'exutoire à ces stocks inter-
nationaux qui .cherchent chez nous 
un écoulement qui consommerait 
notre ruine. Nous pouvons produire 
suffisamment par nous-mêmes et pour 
nous-mêmes. Nos producteurs ont 
été les plus sages en réduisant leurs 
ensemencements depuis la guerre. 
Nous nous devons de les soutenir 
par tous les moyens ; que nous 
soyons ouvriers, industriels ou com-
merçants, notre intérêt, notre sort 
est lié au sort des cultivateurs. Sans 
le relèvement de la situation finan-
cière agricole, nous accentuerons le 
chômage, nous ralentirons encore 
la marche des affaires,, c'est ià une 
vérité inéluctable qui mérite d'être 
sérieusement méditée. 

En attendant que les peuples aient 
pu rétablir l'équilibre chez eux, pour 
que leurs dirigeants puissent essayer 
de rétablir ce mène équilibre dans 
ie monde, il non?, faut permettre à 
nos producteurs, de disposer d'un 
pouvoir d'achat suffisant. Ce meilleur, 
ce plus gros client de toutes les pro-
ductions françaises achètera alors 
et fera vivre aufour'de lui. 

Cependant, nos producteurs ne sont 
pas suffisamment organisés. Trop 
de jalousie, trop de dissentiments qui 
99 fois sur 100 ne sont pas cofpo 
ratifs, les divisent. Nous allons avoir 
besoin bientôt d'une organisation ra-
tionnelle de; la production française. 
Cette organisation qui présentera 
pour tous des avantages considéra-
bles, ne peut se faire que par la 
bonne volonté de Chacun. Cependant 
cette bonne volonté doit être dirigée 
et c'est par la réunion d'associations' 
agricoles groupant la totalité des 
cultivateurs que cette organisation 
aura son plein effet. Ne faisons donc 
plus d'erreurs, les conséquences en 
seraient trop grave,„ 

E. TOURNEUR, 
Président de la Société d'Agi-icultnre 
de l'arrondissement de Coulommiers 

■ {S.-et-MJ. 

les Prit de revient en Elevage 

Ne refermez pas ce journal sans 
avoir parcouru nos petites annonces 
des « OFFRES ET DEMANDES ». 
L'une d'elles peut vous intéresser. 

sarattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie, Modèle visible au Syndicat, 

Agricoles 

Chemin de île Fer Paris à Orléans 
LES VOYAGES AUX BALEARES 
...lies du Soleil, Iles au climat déli-

cieux, les Baléares sont à ia mode. La 
beauté de leurs paysages, les sites 
originaux comme Palma, Miramr.r et 
Foi-mentor, l'intérêt de leurs .monu-
ments anciens et le bon marché du 
séjour y favorisent les villégiatures. 

De Paris à Majorque la voie la plus 
rapide est celle de Paris-Quai d'Orsay -
Toulouse"- Barcelone ; Barcelone mérite 
d'ailleurs de retenir le voyageur et les 
excursions autour de cette immense et 
belle ville sont d'un puissant intérêt, 
notamment dans le massif de Montser-
rat. D'excellents bateaux assurent tous 
les jours, saut' le dimanche, la traver-
sée la plus courte de Barcelone à 
Palma. 

A l'intérieur de Majorque, des cir-
cuits réguliers d'autocars et des ser-
vices de trains permettent au touriste 
do combiner facilement lui-même des 
excursions. 

Demandez des renseignements h 
l'Agence des Chemins de fer d'Orléans ' 
et du Midi, 16, boulevard des Capu-
cines, à Paris, où vous pourrez vous 
procurer un billet de chemin de fer 
pour Barcelone et le billet de passage 
Barcelone-Palma. 

10 litres, 175 fr. 
30 litres, 200 fr. ; 

20 litres, 185 fr. ; 
40 litres, 230 fr. ; 

50 litres, 245 fr. ; 60 litres, 275 fr. ; 
80 litres, 320 fr. ; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande, depuis 395 fr. départ 

Ecré tueuses 
Machines robustes et pratiques, 

munies d'un compteur de tours au-
tomatique, Coussinet avec douille 
interchangeable et ressort. 

Avec Bol à lamelles : 65 litres, 850 
francs ; 120 litres, bassin droit, 1.000 
francs ; bassin déporté, 1.100 francs. 

Avec Bol à assiettes : 75 litres, 850 
fr. ; 130 litres, bassin droit, 1.000 fr. ; 
130 litres, bassin déporté, 1.100 fr. 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

MOULINS GROS MODÈLES avec 
^ meules en composition émeri-silex, 

à longue durée, pouvant moudre à 
n'importe quel degré de finesse toutes 
graines et tous produits divers. Le 

réglage s'opère 
une fois pour 
toutes. Un levier 
à excentrique sup-
prime instantané-
ment le contact 
des meules, sans 
modifier le ré 
glage^ d'où une 
supériorité énor-
me sur les autres 
systèmes. Roule-
ments doux, à 
l'abri des pous-
sières ; graissage 

par « Stauffer ? ; fonctionnement 
silencieux, 

I N° 1 débit 100 à 150 kgrs... 940 fr. 
' N° 2 — 200 à 300 — ... 1.170 fr. 

N° 3 — 300 à 600. — ... 1.660 fr. 
N° 4 — 600 à 900 — ... 2.470 fr. 

F agriculteurs,.. 

âlL § • • • 
vous pouvez encore: 

Superphosphate de châtia 
U peut être appliqué 
en tons temp^ 

commandez 
tout de suite 

Ces prix s'entendent sur bâti el 
pieds foute. Ces moulins, sur socle, 
réduction de 100 francs. 

Prix départ usine. Remise intéres-
sante à nos adhérents, 

APLATISSEURS de GRAINS, APLA-
T1SSEURS-CONCASSEURS et MOU-
LINS AVEC APLAVISSEUR, sur de-
mande. 

Débit 
Autre marque réputée 

80 litres. B. central, 
-, 115 r-
->. 115 TT-. 

T-S 150 —i 
— 150 •—' 
Remise à nos 

B. déporté 
B. central. 
B.. déporté 

adhérents. 

865 fr. 
990 s»> 

1.070. »» 
1.140 »» 
1.240 »» 

Réparations et pièces de rechanges 
assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Nombreux modèles 
des meilleures man 
ques, pour marche à 
bras, au manège, ou 
au moteur. Voici un 
aperçu d? quelques, 
types : 

PETITS MOULINS-
CONCASSEURS ave 
distributeur automati-
que convenant pour 
moudre et concasser j 
blé, orge, sarrasin, fè 
ves, maïs, pois, etc... Finesse de mou-
ture réglable au moyen d'une vis, qui 
éloigne ou rapproche les meules. 
Celles-ci sont en fonte trempée, d'une 
dureté exceptionnelle et se rempla-
cent après usure, 

N° 1, sur pieds bois, avec manivelle 
et volant, deux vitesses, meu-
les de 170 m/m., débit 40 à 
80 litres à bras 310 fr. 

N° 2, sur pieds bois, avec deux ma-
nivelles et volant, meules de 
220 m/m., débit 80 à 100 litres, 
à bras 520 fr. 

X" 2, sur colonne en fonte, avec 
poulie-volant, sans manivelle, 
pour moteur, débit 150 à 200 
litres 520 fr. 

Ces différents moulins sont livrés 
avec meules pour irains durs. Pont 
l'avoine, demander meules spéciales 
Remise à nos adhérents. 

Notre confrère « L'Elevage dtf 
Centre-Ouest et Sud-Ouest » publie 
l'intéressante étude ci-dessous : 

Dans notre numéro de janvier 
1932, nous avons donné le prix de 
revient d'un porcelet de deux mois 
avec la méthode d'élevage en por-
cherie, race de Montmorillon. Nous 
prions nos lecteurs de se reporter 
à cette étude. 

Le prix de revient d'un "porcelet 
était de 206 fr. 50, certains nous 
écrivirent : vous exagérez, ça coûte 
moins cher. Nous leur avons répon-
du : faites-nous votre prix de re-
vient. Certains trouvèrent 120 fr,, 
d'autres 150 fr,, mais nous leur 
fîmes remarquer qu'ils ne comp-
taient pas, ou presque pas, la main-
d'œuvre ni les pommes de terre. 

Après discussion, ils étaient de 
notre avis. Voici le prix de revient 
d'un porcelet de deux mois, avec 
méthode d'élevage en plein air, race 
do Montmorillon, dans un élevage 
sélectionné de 25 truies et un verrat. 

DESCRIPTION DE L'ELEVAGE 

Une prairie de 2 h. 5, en terrain 
perméable, clôturée de quatre rangs 
de barbèlés, divisée en trois par-
celles, ëontient. les truies pleines et 
un verrat en liberté, cette prairie, 
à base de légumineuses, comprend de 
l'eau et de l'ombre, et un petit 
hangar pour abriter 20 truies, Di-
mersions du hangar : long. 5 ni., 
larg. 4 m., haut. 2 m. 

Une autre prairie en terrain per-
méable, divisée en 10 parcs de cha-
cun 1.500 m. carrés, clôturés de bar-
belés, munis d'eau et d'ombre, est 
également à base de légumineuses. 
Dans chaque parc est placé un petit 
hangar pour abrier une truie et ses 
petits. Dimension des petis hangars: 
long. 2 m„ larg. 1 m. 20, haut. 1 m. 50. 
Dans chacun de ces dix parcs se 
trouve une mère avec ses petits en 
liberté. 

Les truies vivent toute l'année 
jour et nuit dans la prairie de 2 h. 5 
divisée en trois parcelles, elles pâtu-
rent l'une des trois parties, quand 
la première partie est rasée on les 
passe dans la deuxième, puis dans ] 
la troisième, et le cycle recom-
mence. 

Un verrat vit avec les truies et les 
saillit en liberté. On distribue aux 
truies un supplément à l'herbe 
qu'elles pâturent, sous forme de 
tourteau de palmiste sec, en plaques, 
cassées de la grosseur d'une main 
et qu'on jette sur la prairie, à la, 
dose par tête de 1 kilo en été et de ! •/ 
2 kilos en hiver. 

Lorsqu'une truie est prête à mettons 
bas, elle est retirée du troupeau, ren-
trée' dans un bâtiment près de la 
maison d'habitation et surveillée jus-
qu'au lendemain de la mise bas, puis [ 2 I 
elle est conduite avec ses petits dans [ 
l'un des 10 parcs. 

Mère et petits y vivent en liberté 
jour et nuit, toute l'année, pâturent 
l'herbe et on leur distribue deux 
fois par jour, à volonté, une pâtée 
composée d'arachide, d'orge, de maïs, 
de palmiste. Quand les petits ont 
deux mois on les sépare de la mère, 
qui est rentrée pendant trois jours 

un 
de 

bâti-
l'eau 

pour tarir son lait, dans 
ment où on lui distribue 
claire simplement, puis elle est me-
née dans la grande prairie où le 
verrat la saillit et le cycle recom-
mence 

FRAIS D'ELEVAGE 

Valeur des truies 

1.500 fr. x 25 truies = 37.500 fr 
Intérêt de ce capital à 0 %. 
Mortalité des mères, 10 % 
Location de 4 hectares: de 

prairie, à 300 fiOl'hect. 
Intérêt et amortissement 

des clôtures de ces 
4 hectares 

Engrais sur ces 4 hecta-
res : 500 kilos de sco-
ries à l'hect. X 4 hect. 
= 2.000 kilos de scories, 
à 40 fr. les 100 kilos, y 
compris les semailles... 

30.000 kilos de betteraves 
demi - sucrières, produi-
tes ou achetées, à 70 fr,, 
les 1.000 kilos 
(et qu'on ' distribue dans 
le pré en hiver pour 
remplacer l'herbe ab-
sente), 

Intérêt et amortissement 
des dix petits hangars 
et du grand hangar (va-
leur des hangars : 3.000 
francs) : Amortissement 
en dix ans 
Intérêt de 3.000 fr à 6 % 

2.250 
3.750 

1.200 

44U 

800 I 

2.100 'i. 

300 
180 

ou à purin, voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "'/"', fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 m. 20 à double bandage. 
Construction irréprochable, 

V 

Contenances 
en titi-es 

du Tonneau 
i- pomjto 

l'eiul Galvanise 

500 1.370 fr, 1.505 fr. 
600 1.420 fr. 1.570 fr. 
800 1.620 fr. 1.795 fr. 

1.000 1.700 fr. 1.S95 fr. 
Remise à nos adhérents, Port rem-

boursé sur facture,, 

Autre modèle sur demande. 
Avec pompe « Simplcx », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 ni, 50 tuyau caoutchouc et 1 m, 5o 
tube d'aspiration avec crépine : 
675 fr. en supplément. On pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 445 fr 
en supplément. 

ions mm ME siîUftîiost 
E.N QUELQUES MOIS, si vous suivez les 
Cours pratiques Commerciaux tle l'Ecole 
Pïgier, 6, rue C.rébitlcn, à Nantes. Cours 
la jour, le soir et par correspondance. 

Envoi gratuit du Programme. 

Petit Outillage 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents, avec toute garantie, les petits 
outils suivants ; 

W SECATEURS 

à simple tranchant, lame 
très mince et boulon dé-
saxé, outil réalisant la 
coupe dite : 

« en sciant », 

Longueur 22 eentim. 

Modèle recommandé. 

Prix : 13 fr. 90. 

1 Total.:. 11.020 » 

Frais de Nourriture 

1° Pendant la gestation : 
par truie et par jour 

Herbe de la prairie. 
Un kilo de tourteau de 

palmiste en été et deux 
kil. en hiver, soit 1 k. 500 
de moyenne, à 0.75 le 
kilo = 1 fr. 125. 
pour 25 truies par jour 

1,125 X 25 = 28,12. 
Les truies font deux por-

tées par an, elles sont 
donc geslantes pendant-
deux fois 4 mois envi-
ron, soit 8 mois environ 
de 30 jours = 240 jours. 

Coût de la nourriture pour 
25 truies pendant leurs 
gestations annuelles : r 
28,12 x 240 jous ; 6.048 80 

2° Pendant l'allaitement 
compris la nourriture 

des jeunes. 
par truie et par jour. ■ 

Herbe de la prairie. 
1 k. arachide à 1 fr,=l » 
2 k. orge à 1 fr.=2 » 

animiste à 0.80 = 1 60 

■1 60 
pour 23 truies par jour 

4.60 X 25 - 115 francs. 
Les truies font deux por-

tées par an, elles allai-
tent, pendant deux fois 
2 mois, soit 4 mois à 
30 jours ~- 120 jours. 

Coût de la nourriture pour 
25 truies -. 115 f. X 120 j. J3.8C0 i 

Maiifîl' couvre 

Avec ce système de vie 
au grand air, la main-
d'eeuve est réduite au strict 
minimum. Le vacher qui, 
en même temps, est por-
cher, dépense une heure !3 
malin après la traite des 
vaches et une heure le soir 
avant la traite des vaches, 
soit au total 2 heures par. 
jour. 11 gagne 25 fr. par 
jour non nourri pour 12 
heures de -travail. • 
Les 2 heures qu'il a dépen-

pensées aux pocs revien-
dront a" : (25 fr. : 12 h.j 
X 2 h. = 4 fr. 16. 

Pour l'année: 4,16" X 365 j. 

Total des frais d'en;re« 
tien de 25 truies, sans 
compter' les intérêts com-
posés du capital, ni les 
intérêts du stock de nour-
riture 

Autre système, 

long. 0m20 10 fr. 

EBRANCHEUR-RECÉPELR 

Hache-Pame 
A bras sur 4 pieds bois 

N° 4 Bouche 130 m/ra débit 50 k. 265 »» 
N°5 — 195 "7m — 90 k. 365 »» 
>P6 — 197 n,/ra — 90 k. 435 »» 
N° 7 —, 210 °/m — 100 k. 450 »» 
Au manège ou au moteur, pieds fonte 
N° 11 Bouche 197"'/° débit 190 k. 515 »» 
N>T3 — 210ra/m — 240 k. 830 »» 

Tous ces modèles, sauf le N° 4, ont 
deux longueurs de coupe : 6 et 12 
millimètres. Modèles à' plus gros dé-
bit sur demande. 

Prix départ usine et remise à nos 
adhérents. 

es a purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre 15 centimètres ; tuyaux de 

Brouettes à sac 
Modèle chêne verni, force 120 kilos: 

7)0 francs. Force 200 kilos : 90 francs. 
Prix départ usine et remise. 

i Prix départ usine 
1 Adhérents 

9 centimètres 
Débit, 12.000 litres 

Environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N° 1, 2n,60 à S^O 285 fr. 
N° 2, 3m à 4™50 325 fr. 
N° 3, 4m20 à 5°75 375 fr. 

Support fixe pour ces 
pompés : 110 fr. 

Modèle spécial sut-
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau "'caoutchouc : 
530 fr.* 

Remise à nos 

Fils de Fer 
] Fils galvanisés, spéciaux pour vignes 
j en be-lics irrégulières, 

les 103 Idlos 

N" 14 (34m au kilo environ). 197 fr. 
N° 15 (28m — — ). 194 — 
N° 10 (23,a — — ). 190 — 

Pour bottes réglées à 5 kgrs, ma-
joration de 5 fr. par 100 k0'. Départ 
Nantes. Remise aux adhérents. 

Tons autres numéros de fils, eu 
galvanisés recuits, ou clairs. 

Ronces gaSwanisées | 
Fils A 2 picots A 4 picots-

Ecart. ïi~in. "Ecart.' li cin. 

12,5. 14 »», 
13 . , 16 »»„ —. — 
14 . . 18 »» (9 50 23 25 
15 . . 20 73 22 75 27 25 
16 . .. 24 25- 27 »» 31 25 

1.518 40 

32.987 20 

Départ Nantes. Remise aux adhé-
rents, 

W 
A", simple tranchant, étudié pour 

obtenir une coupe d'une grande net-
teté. Particulièrement indiqué pour 
ia taille de la vigne. 
Modèle Anjou 0'°55 30 »>; 

— 0m80 50 »» 
Modèle Nantes 0'"80...„ 29 50 

Comme dans le cas étudié en jan-
vier dernier, en y comprenant les 
truies dont toute la portée meurt et. 
les ortées qui ne sont que d'un ou 
deux petits, j'estime qu'une lïnia 
en moyenne amène 5 jeunes bons 
à la vente à l'âge de 2 mois, par 
portée, soit pour 2 portées par an : 

jgf) jeunes par truie, et pour 25 truies, 
soit 25 X 10 jeunes = 250 jeunes à 
vendre. 

Si les frais se sont élevés 
32.987 fr. 20, le prix de revient d'un 
porcelet de 2 mois pesant 20 kilos 
est de : 32.987 fr. 20 : 250 porcs 
= 131 fr. 50. 

Au kilo, le prix de revient ressort, 
à : 131 fr. 50 : 20 kilos = 6 fr. 55, 
alors que dans la méthode d'élevage 
en porcherie, le prix de revient du 
kilo vivant est de : 206 fr. 50 : 20 kil. 
— 10 fr. 32, d'où diminution de prix 
de revient important sur la mélhoeja 
d'élevage en porcherie (131 fr. 
pour l'élevage en liberté et 206 fr. «>'. 
pour l'élevage en porcherie). 

Pour réussir il faut une race habi-
tuée à la vie au grand air et main-
tenir le troupeau en vigueur pn* 
l'achat de mâles vigoureux, préco-
ces, bien conformés, sélectionner 

;truies pour la production laith>''-'-
(les jeunes ne buvant que le lait 

(I 

leur mère) les sélectionner pour 
douceur, la précocité. Essayez la mé-
thode, vous m'en direz des «ou> 
velles. „„ , .iri~, 

J, LEGRANDf 



MARCHES DE LA VILLETTE 
■ 

Du Lundi 2 Janvier 1932 

i COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX a a 
•0 du kilo, viande nette du kilo, poids vit 

a < 
d 
«> > i" qaal. ï" quai. 3* quai. es Ira 1" quai. 2" quai. 3' quai. eilra 

3.024 2.900 7 50 6 10 4 80 8 30 4 50 3 35 2 40 5 15 
Vaches...... 1.512 1.400 7 30 5 50 4 20 8 60 4 38 3 02 2 10 5 50 
Taureaux... 327 290 5 80 4 90 4 50 6 40 3 43 2 70 2 25 3 95 

1.701 1.600 11 » 8 » 6 40 13 » 6 60 4 55 3 52 8 05 
Moutons.... 9.663 9.500 16 40 10 60 8 > 18 » 8 20 4 88 3 52 9 » 

1.971 1.971 11 » 10 14 7 42 11 42 7 70 7 10 5 20 8 » 

Du Jeudi 5 Janvier 1932 

1.591 1.500 7 20 5 70 4 40 8 00 4 32 3 16 2 00 4 95 
750 680 7 00 5 10 3 90 8 30 4 20 2 80 1 95 5 30 

Taureaux... 338 315 5 70 4 80 4 40 6 30 3 42 2 65 2 20 3 90 
1.567 1.470 10 70 7 70 6 10 12 70 7 62 4 32 3 35 7 87 

Moutons.... 5.643 5.500 15 90 10 10 7 50 17 60 7 95 4 75 3 30 8 80 

i 
1.642 1.642 11 00 10 28 7 42 11 42 7 70 7 20 5 20 8 00 

! La Vie Syndicaïe I 

Missiilac 
Dimanche 8 janvier, à 9 heures du 

matin, Salle Saint-Pierre, à Missiilac, 
grande réunion syndicale et confé-
rence agricole, sous la présidence de 
M. de Camiian. Tous nos adhérents 
de la région et tous les cultivateurs, 
syndiqués ou non, sont cordialement 
invités.-

Electrifications Rurales 
Des conférences sur l'Electriflca-

tion rurale auront lieu le dimanche 
8 janvier 1933 : 

A Bourgneuf-en-Retz, Salle de la 
(.Mairie, à 11 heures. 

A Moutiers-en-Retz, Salle de la 
Mairie, à 15 heures. 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

Chambre d'Agriciiiture de la loire-iîil'érieiire 

GROS : 4.923. — Maine-et-Loire, 410; 
Sarthe, 265; Mayenne, 240; Loire-Infé-
rieure, 115; Indre-et-Loire, 10; Deux-
Sèvres, 145; Vienne, 130; Vendée, 430. 

VEAUX : 1.701. — Maine-et-Loire, 
115; Sarthe, 345; Mayenne, 30; Loire-
Inférieure, 25; Indre-et-Loire, 50. 

MOUTONS : 9.767. — Sarthe, 50 ; 
Mayenne, 100 ; Vienne, 520 ; Vendée, 
180; étrangers, 596. 

PORCS ': 1:971. — Maine-et-Loire, 
180 ; Mayenne, 40 ; Loire-Inférieure, 
310 ; Indre-et-Loire, 70 ; Ï)cux-Sèvres, 
45; Vienne, 40. 

Chronique des Marchés 
Décembre a marqué, pour les di-

verses catégories de bétail, une ten-
dance inégale. 

En gros bétail, un certain raffer-
missement saisonnier s'est manifesté, 
dans les bonnes qualités notamment ; 
une période de temps mou a provo-
qué après le 15 une interruption de 
cette tendance, qui a repris avec le 
froid. 

Dans les veaux, les variations sont 
toujours plus accusées. Mêmes carac-
téristiques qu'en gros bétail, mais 
dans l'ensemble raffermissement plus 
net. ■ ;:• ft .->.' 

L'agneau se maintient assez ferme, 
tandis que, comme précédemment, la 
marchandise ordinaire piétine, avec 
cependant un peu moins de diffi-
cultés en fin de mois. 

Enfin, la modicité des arrivages 
permet le maintien des cours du 
porc à leur niveau antérieur. 

La 
Peu de choses à'signaler du côté 

des entrées. Les nouveaux contin-
gents marquent, çà et là, comme nous 
I,e signalons par ailleurs, des réduc-
tions. Les viandes congelées, si l'on 
excepte le mouton, ne trouvent plus 
preneur dans le public aux cours 
actuels ; l'armée elle-même, ne con-
sommera guère, dans les mois à ve-
nir, que de la viande française. 

La consommation, dont nous avons 
signalé la reprise récente, s'est trou-
vée contrariée dans la dernière 
quinzaine par une période de tem-
pérature anormalement élevée ; de 
plus, on sait que les fêtes de Noël 
font surtout consommer de la vo-
laille. 

Le marché reste cependant très 
déprimé en ce qui concerne le bœuf 
et le veau, avec une légère tendance 
au raffermissement, tandis que la 
situation demeure plus satisfaisante 
pour le porc et pour le mouton de 
qualité. 

A. G. P. V. 

Les AitHwWi 
des Cultivateurs 

à l'usage de la route 
DU 

IMPORTANTE DECISION 
TRIBUNAL DE VERSAILLES 

Thouaré 
Nous avons appris avec peine le 

décès de M. JOLY, notre agent à 
Thouaré. En cette triste circons-
tance, le Syndicat Central des Agri-
culteurs présente à toute sa famille 
ses bien vives condoléances. 

Fumure des Cultures 
maraîchères 

et des Petits Pois 
Les maraîchers ne chiffrent pas, 

d'habitude, les récoltes qu'ils obtien-
nent, mais ils savent qu'à .égalité de 
soins, elles sent proportionnelles aux 
engrais employés. 

Les fumiers abondants, bien pré-
J parés,,, .complétés par des engrais 

Le Tribunal civil de Versailles {Industriels, procurent facilement des 
vient de trancher en faveur des ! ^'gumes de choix, précoces, et un 
cultivateurs'un procès qu'un auto- | rendement en argent. La dispa-
mobiliste avait intenté à un cultiva- ! rili0n _ des attelages, dans les villes 
téur dans les conditions suivantes : I et mfmc dans les campagnes, a 

; amené fa pénurie du fumier dans 
Ce cultivateur, dont les champs I les centres maraîchers, 

bordent une route très fréquentée! Néanmoins, sous l'influence de la 
par les automobilistes de la région j demande, la culture des légumes ne 
parisienne, procédant au débardage | fait que progresser, et aujourd'hui" 
de ses betteraves à sucre, avait, j sinon pour la consommation directe 

PAR 
LE TRAITEMENT TOIOMI 
SEUL CENTRE 

pour la loirs-Inférieure et ta 
Vendée, 18, RUE LAFAYETTE 

ÎN A N T E Si 

comme c'est l'usage, entassé sa ré-
colte sur les accotements de la voie 
publique et sur une distance d'envi-
ron 200 mètres. Les charrois de bet-
teraves en saison huaiidè, sur des 
terres plus ou moins détrempées, ont 
inévitablement pour conséquence de 
provoquer le dépôt sur la voie pu-
blique parcourue par les chariots 
d'une certaine quantité de terre qui 
rend la route plus glissante, partant 
plus difficile pour la circulation des 
automobiles. i 

Une automobile passant sur la 
boue glissante dérapa et vint s'écra-
ser sur un obstacle placé en bordure 
de la route. Les dégâts furent im-
portants. Qui devait les supporter ? 
On devine que la question ainsi po-
sée revêt un intérêt considérable 
pour les millions de cultivateurs qui 
usent des chemins publics pour le 
transport de leurs récoltes de toules 
natures. 

L'automobiliste accidenté assigna 
le cultivateur devant le Tribunal ci-
vil de Versailles, et le tenant pour 
responsable de l'accident survenu lui 
demanda des dommages-intérêts très 
élevés. Il réclamait l'application de 
l'article 1384 du Code civil, qui rend 
le propriétaire d'une chose mobi-
lière . ou immobilière iqu'il a sous 
sa garde, responsable du dommage 
causé par le fait de cette chose. 

M" Benoît-Rambaud, le distingué 
professeur de législation à l'Ecole 
de Grignon et avocat à la Cour 
d'appel de Paris, déposa des conclu-
sions fortement motivées pour pré-
ciser les droits des cultivateurs à 
l'usage de la roule lorsque ces der-
niers se servent de véhicules nor-
maux pour les besoins légitimes de 
leur exploitation. Il rappela quelle 
était la jurisprudence récente en ma-
tière de dérapage des voitures auto-
mobiles. Le Tribunal de Versailles, 
nous sommes heureux de l'enregis-
trer, vient de lui donner raison en 
çejetant, purement et simplement, la 
demande de l'automobiliste accidenté. 

tout au moins pour la conserve, l'on 
cultive en pleins champs de nom-
breuses plantes potagères. . 

Le petit pois se sème, dans les ré-
gions à hiver doux, à l'automne ; 
ailleurs, au printemps. Il ne lui faut 
pas de terres trop calcaires, chJoro-
santes, ou trop argileuses, qui retien: 
nent l'eau. La "fumure organique lui 
est utile, à la condition qu'elle soit 
constituée par des matières bien dé-
composées (fumier très fait). Mais les 
engrais minéraux de choix lui sont 
indispensables. Garola, agronome ré-
puté, l'a constaté et écrit : « La fu-
mure du petit pois demande une fu-
mure très assimilable. » 

M. Jolly a analysé les différents 
organes du pois et il a trouvé no-
tamment que la « légùminè », qui est 
comme la chair du petit pois, con-
tient l'acide phosphorique et la po-
tasse sous forme de phosphate de 
potasse. . 

C'est probablement parce qu'il rem-
plit en particulier cette condition 
que l'engrais complet Phosamo, obte-
nu par combinaison chimique et 
non par simple mélange, a donné 
des résultats remarquables dans les 
cultures de petits.. pois,, aussi bien 
dans l'Ouest que dans le Midi. Les 
petits pois fumés avec cet engrais 
Phosamo ont eu des fruits plus tôt 
que les autres et ils étaient encore en 
floraison et verts, alors que les autres 
commençaient à jaunir. 

D'ailleurs, tous les légumes fumés 
avec cet engrais Phosamo sont plus 
précoces, plus tendres, plus abon-
dants et résistent mieux à la séche-
resse que les légumes différemment 
fumés. Ils se conservent également 
mieux. II semble donc que la com-
position de cet engrais complet et 
ses propriétés correspondent bien 
aux nécessités des cultures maraî-
chères et qu'il est avantageux d'en 
faire un essai sérieux. 

L. CASSARINT, 
Directeur honoraire 

des Services agricoles. 

La Chambre d'Agriculture s'est 
réunie le 29 décembre à la Préfec-
ture, pour sa 2° session ordinaire. 
Parmi les questions à l'ordre du 
jour, citons : 

Cours du Blé. — La Chambre a 
longuement étudié le problème du 
blé. La défense des cours fut chose 
relativement facile dans les années 
précédentes, où la récolte était net-
tement déficitaire. Cette année où, 
sans être nullement aussi excéden-
taire que certains ont prétendu, elle 
se trouve, à peu de chose près, équi-

! librer nos besoins, la tâche devient 
1 singulièrement plus difficile. Les 
j mesures sages et prudentes qui ont 

été prises jusqu'ici : stockage, vente 
échelonnée, report^ crédit, sont excel-
lentes. Elles ont empêché la baisse 
d'être encore plus profonde et amé-
lioreront probablement peu à peu 
la situation, mais elles n'ont pu pro-
voquer le redressement rapide des 
cours, que chacun attend. Certains 
moyens, offrant le plus souvent de 
gros dangers, sont mis en avant 
comme susceptibles d'entraîner ce 
redressement. L'assemblée les a exa-
minés, en commençant par l'Office 
du Blé, voté dernièrement par la 
Chambre des députés. Ce sujet, si 
complexe, a été renvoyé pour étude 
approfondie à la Commission d'agri-
culture. 

Fusion des Réseaux. — La Cham-
bre d'Agriculture a émis à l'unani-
mité un voeu contre le projet pré-
conisé par le Ministre des Travaux 
publics pour remédier au déficit de 
chemin de fer et réaliser une très 
grosse économie de • gestion, de fu-
sionner les cinq réseaux concédés el 
fe réseau de l'Etat en une seule 
administration dirigée par l'Etat. 

Cette fusion serait certainement 
préjudiciable aux usagers, les inté-
rêts locaux ayant beaucoup moins 
chance de se faire entendre dans 
une organisation nationale que dans 
des organisations régionales. Il fau-
drait créer des directions régionales 
à 3a place des directions de réseaux 
et chacun sait que toute administra-
tion bureaucratique aux mains de 
l'Etat est toujours plus coûteuse que 
les autres. 

Application de !a loi du 31 mars 

1932, relative aux calamités agricoles. 
-- Les articles 129 à 141 de la loi 
de finances du 31 mars 1932 visent 
laide de 11:' A aux agriculteurs vic-
times des calamités agricoles (grêle, 
gel, inondation, ouragan) et plus 
spécialement à ceux assurés à des 
mutuelles contre ces risques. Aux 
termes de l'art. 138, l'expertise des 
dégâts sera confiée par le juge de 
paix à des experts choisis sur une 
liste établie par le Préfet, sur pro-
positions faites par la Chambre 
d'Agriculture en nombre double du 
nombre des experts à choisir. En 
exécution de cet article, la Chambre 
a commencé à établir sa liste de 
propositions. 

Situation agricole départementale. 
— L'Assemblée des Présidents des 
Chambres d'Agriculture a estimé que 
le devoir actuel des Chambres d'Agri-
culture était d'appeler solennelle-
ment l'attention des Pouvoirs publics 
sur la gravité de la situation présente 
de l'agriculture et les dangers de 
cette situation, qui risquent de com-
promettre la sécurité économique et 
sociale du .pays tout entier. En con-
séquence, elle a demandé à chaque 
Chambre d'établir un rapport excep-
tionnel pour préciser les éléments 
caractéristiques et essentiels de la 
situation acluelle des diverses bran-
ches de l'activité agricole de sa cir-
conscription, ainsi que les dangers 
de cette situation pour le présent et 
pour l'avenir. Répondant à cette 
invitation, la Chambre a procédé à 
la mise au point de ce rapport. 

Importation des maïs. — Le Syn-
dicat des négociants en grains de 
Marseille a demandé aux Chambres 
d'Agriculture et aux divers groupe-
ments agricoles s'ils ne jugeaient 
pas opportun une modification au 
régime actuel des maïs, modification 
qui tendrait à faciliter l'importation 
sous prétexte de favoriser l'alimen-
tation des animaux. 

La Chambre d'Agriculture a décla-
ré y être hostile. Le régime actuel 
résulte d'un accord fait de conces-
sions réciproques entre les intérêts 
de la culture des céréales et ceux 
de l'élevage. Cet accord, surtout dans 
les circonstances actuelles, ne doit 
pas être remis en question. 

Service réservé à nos Adhérents 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
2, rue Scribe, Nantes 

Tarif : 5 francs par annonce et 
pour une seule insertion 

OFFRES 

Pré-Braud,, siîuéo ;jjiïmuina;dc'SainV 
Herblon, en bordure de route, coin-; 
prenant : Maison de maître avec 
jardin et dépendances, ferme de 
13 hectares 25 ares 41 centiares et 
vignoble dé 7 hectares 72 ares 83 cen-
tiares. Maison et jardin au village 
de l'Audefraire, même commune. 
S'adresser au Bureau du Syndicat. 

DEMANDES 

L — Je cherche à louer ferme ae 
3 ou 5 hectares, seul tenant si pos-

L'CEUVRE ©ENTAME SOCIALE 

NSTITUT DENTAIRE NATIONAL 

Dans un but de propagande d'hygiène, l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL, 
23, Place de la Bourse (angle de la rue de la Fosse, à Nantes), fondé pour 
avantager les assurés sociaux, étend le bénéfice de ses tarifs à tous; 

En conséquence, les habitants des villes et bourgs de la Loire-Inférieure et 
des départements limitrophes pourront, étant donne la facilité actuelle des 
déplacements, profiter de cette organisation sociale. 

Le contrôle rigoureux et permanent de son comité technique de surveillance, 
assure aux intéressés la qualité la plus absolue des soins et travaux pratiqués 
à l'Institut. Nous rappelons au Public les tarifs officiels de' l'INSTITUT DEN-
TAIRE NATIONAL. 

Prothèse dentaira 
rcfcqoc de base 13 30 
la dent 33 30 
Le crochet 8 » > 
réparation d'un appareil fracturé 8 »» 

1. ~ A affermer pour le 23 avril 
1933, ou pour le 1" novembre 1933, 
terres, prés, vigne, une parcelle de 
marais, avec logement. Environ 5 à 
6 hectares, au gré du preneur. 
S'adresser au Syndicat. 

2. — On offrirait un chien de garde 
pour la campagne, très doux et en 
même temps très aboyeur, à condi-
tion qu'il soit très bien soigné. 
S'adresser Commandant du Rostu, 
La Chapelle-sur-Erdre. 

3. — Borderie, 7 hectares, terres 
et prés à prix d'argent ; 2 hectares 
vigne à moitié. S'adresser M. du 
Motlay, Rouans (L.-L). 

4. — A vendre un grand alambic 
« Deroy », distillant sous vapeur et 
à deux marmites indépendantes. 
L'appareil peut être attelé. 

87. — Vignobles et pépinières des 
meilleures variétési d'hybrides sélec-
tionnés : Seibel Blanc 4986, 5409 ; 
Coudère 13 ; Seibel Rouge -1643, 5437, 
5455, 5487, 6905, 7053, 8745, 8748, 
8916 ; Baco Rouge, très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité. Authenticité garantie. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur à la Blanchetière, La Çha-
pelle-Basse-Mer. 

185. — A vendre plants de vignes 
greffés : Muscadet, Pinot, Colombard, 
Seibel 4986 blanc, Seibel 4643, 5455 
rouges raeinés', Baco rouge N" 1, Baco 
blanc 22 A, Bertille blanc 450, Noah, 
Othello et autres numéros blancs ou 
rouges, raciiiés. S'adresser à Meneux 
Auguste, viticulteur au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer. On peut visiter 
les pépinières. 

208. — A vendre, beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

216. — A vendre, neaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argen-
teuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser M. Robert-Morice, à Sainte-
Luce (L.-L). 

221. — Pépinières J. Foulonneau, 
Saint-Christophe-la-Couprie (Maine-
et-Loire), Offrent plants de vignes 
greffés et hybrides nouveaux; 10 pom-
miers, tige 2 mètres, 0m10 à 0'"12 de 
tour, 185 fr. ; 0m08 à 0'"10, 140 fr. ; 
10 poiriers sur cognassier, 50 francs. 
Franco toutes gares. Prix-courant 
franco. 

229. — A vendre, plants de vigne, 
Hybrides producteurs raeinés des 
meilleures variétés : Seibel blanc 
n° 880, 4986, 5409, 6408 ; Seibel rouge 
4643, « Le Roi des Noirs », 5455, 5437, 
5487, etc. ; Baco rouge n° 1 et blanc 
n° 22 A. ; Berthille Seyve 450 et 2862 
« Le Commandant » ; Couderc ; Gail-
lard ; authenticité garantie à 100 % ; 
notice descriptive et prix-courant 
franco. S'adresser M. A. Anneau, Le 
Chêne, La Chapelle-Bassc-Mcr. 

253. — A vendre, plants raeinés, 
1er choix : Seibel Rouge 4643, Seibel 
blanc 4995, Baco rouge N° 1, Baco 
blanc 22 A ; authenticité garantie. 
M, Corneteau, propriétaire-viticul-
teur, à Bellefontaine, Paulx (L.-L). 

264. — A louer de suite, une tenue 
maraîchère, avec installation d'arro-
sage. S'adresser à M. Sezette, route i 
de Vannes, ou M. Clouet, expert, à j 

sible, même en partie mauvaise qua-
lité, pour élevage avicole. S'adresser: 
au Syndicat. 

2. — On demande un garde, marié, 
retraité autant que possible. S'adres-
ser au Syndicat. 

3. — On demande pour château 
Loire-Inférieure, ménage, homme jar-
dinage, vigne et toutes mains ; femme 
petite basse-cour et momentanément 
cuisine très simple et ménage. Don-
ner références et tous renseigne-
ments. S'adresser au Syndicat. 

133. — On demande un ménage, 
cultivateur, vigneron de préférence, 
pour une exploitation de la région 
de la Sèvre. Femme occupée ou non. 
Logement indépendant. Très bonnes 
références exigées. Ecrire au Syndi-
cat. 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT, 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DIS 
VOUS. 

Prix» Courant 
Nous cotons les prix suivants sans 

engagement et sauf variation. 

Brisures de Riz Manq. 
Farine de Manioc 96 »»' 
Riz Saigon n" 1, par 100 kilos. 82 »», 
Issues de riz 70 ». 
Bemoulage de fèves (sacs 

75 kilos) 60 »». 
Les 100 kilos logés sur wagons Nantes. 

Chantenay 
« LE TITAN ».... (au cours) 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 

Farine « La Reine » au cours 
Tourteaux Arachide «Armor». 90 »». 
Maïs pour volailles (quantité impor-

tante, nous consulter) 90 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes, 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 

Provende « Sucrnff » N° 1... 72 »»' 
— « Sucralf » N" 2... 69 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 %. 

avoine, 35 % mélasse. 92 »> 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 94 »>; 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 89 »a 
Optimina pour porcelets et 

truies 112 »s 
Les 100 kilos logés sur wagon Nnntes-

Saint-Joseph ou pris à. l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait vert nus 79 »» 
Optima lait vert logés 84 »» 
Oplima lait rouge logés 102 »>> 
Optima pour engraissement 

des bœufs logés 
Traitement gencive. 4 80 

L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL possède eu outre un service spécial, 
pour correction, mise au point et réfections de tous les dentiers usagés ou 
inutilisables. 

La valeur d'un appareil est dépendant de son urix de revient et P«W» pas 
dé son prix de vente. 

N, B. — Il est rappelé aux personnes voulant se documenter qu'elles peuvent 
à tous moments provoaucr l'expertise du Dentiste Contrôleur de l'Institut 
prévu à cet effet. 

Extraction < G 40 
Olturation . 9 00 
Traitement canaux - 9 00 j

 La
 Chapelle-sur-Erdre. 
266. — A vendre, pompe « Japy »\Oplima veaux élevage rouge, 

n" 4, avec nombreux tuyaux caout- j Les 100 kilos logés, 
ehouc et plongeurs bronze, le tout, 0 t[ma Yeaux élevage vert... 
état neuf. S'adresser à M. Giraudi- j

 Les m
 ̂  ^ 

neau Victor, Samt-Etienne-de-Cor- j ̂  ^ ̂
 p0(jp 

veaux, par sacs de 5 kilos. 

93 »» 
102 »» 

S I :;;> 

coue. 
269. — A vendre à l'amiable, en 

totalité ou par lots, la propriété du 
14 »T 

Quanlilé importante, nous consulter. 
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Le f*\ystère de A\ 
PAU 

MAX DU VEUZ1T 

■Jn "cri dé stiïp'ëur est venu mourir sur 
taes lèvres après qu'il eut parlé. J'ai pâli 
comme sous un affront ; et les yeux 
"grandis par la douloureuse surprise qu'il 
taie causait, je le regardais, incapable 
d'articuler un mot. 

Mais, bientôt, je me suis redressée ; une 
.colère- grondait au fond de mon être 
meurtri et- d'une voix frémissante dont 
3'essayais en vain de contenir les accents, 
Je me suis écriée .: 
. —: .Vous n'avez pas besoin de me faire 
cette gratuite injure, sir Roland, pour me 
Rappeler, que je suis sans fortune. Je n'ai 
Jamais oublié que je dois le pain que je 
taiange chaque jour à la charité d'un 
Parent. ■ • 

/Mon tuteur, en m'obligëant à m'en nour-
,tlrj a négligé de me demander s'il m'était 
HSréable. de le recevoir,, et tant que je 
î«sterai près- de lui, je serai obligé de 
>. accepter... ce qui ne veut pas dire que 
»c lui en sache gré. Ne vous mettez donc 
tas en peine pour me remercier dé mes 
^ains.^, ^ vous les aj pxQdigiiis malgré 

vous et malgré mol : vous ne m'en devez 
aucune obligation. 

Un sourire sarcastique a plissé les coins 
de sa bouche, et du bout des lèvres, avec 
un suprême dédain, il a répondu : 

— Le comie Roland^de Globerry n'a 
jamais rien dû à personne, pas même les 
services,'qu'il n'avait pas réclamés, On 
vous paiera et tout sera dit... 

En toute autre circonstance, la révéla-
tion de son titre et de son nom aurait été 
pour moi chose importante. A cette heure, 
c'est à peine si je la remarquai. 

De . ne pouvoir l'empêcher de me parler 
ainsi, je tordais nies mains d'impuissance, 
et je n'eus que ce cri de supplication et 
de reproche : 

■— Oh ! que vous êtes méchant f 
Et affolée, sentant de lourds sanglots 

monter à ma gorge, je me suis enfuie dans 
l'autre chambre... 

Oui, Goethe avait raison : la haine est 
.soeur de l'amour... pendant trois heures, 
j'ai détesté et maudit sir Roland et il a 
fallu pour que je retourné à sou chevel 

que Piercy qui, pendant ce temps, s'était 
occupé de lui et avait préparé ses tisanes, 
vint me tirer de ma douloureuse songerie 
pour me dire : 

— Miss Margaret, la nuit est complète-
ment, venue... si vous vouliez dîner tout 
de suite, il vous serait facile après de 
soigner mon jeune maître... Il est plus 
agité ce soir, la fièvre l'a repris et il ne 
veut rien boire avec moi. 

— Comment cela?,., il est plus mal, 
balbutiai-je, essayant de ressaisir mes 
idées. 

Le valet hocha la tête tristement. 
— Hélas, oui ! et ce n'est pas de ma' 

faute, je vous assure. Vous me l'avez 
laissé tantôt en bon état, mais depuis il 
est devenu sombre, il s'est tourné du côté 
de la muraille, et j'ai eu beau lui donner 
de la tisane sucrée et bien parfumée, il 
n'a pas voulu la prendre. 

Quoique n'ayant pas le cœur bien gai, 
je ne pus m'empêcher de sourire devant 
la mine contrite du pauvre diable. 

— Prépare men dincr, je vais le voir 
pendant ce temps, lui dis-jè. 

Ce n'est pas sans un secret émoi que je 
me suis approchée du lit de^sir Roland et 
que j'ai examiné sa figure rouge et décom-
posée par la fièvre. 

Domptant ma fierté, je lui ai pris la 
main et tâté le pouls. 

Comme il devinait ma présence et non 
celle de Piercy, il tourna la tête vers moi 
et ses yeux brillants cherchèrent à scruter 

mon visage pour se réjouir probablement 
de mon embarras. Seulement, malgré mon 
trouble intérieur, je réussis à paraître 
impassible et rien ne transpira de mes 
propres sentiments. 

— Vous êtes un peu agité, ce soir, lui 
ai-je dit d'une voix très calme. Tenez, 
buvez et ensuite essayes de dormir.. 

Mais il a repoussé la tasse que je lui 
tendais. 

— Vous n'avez pas soif ? fis-je, toujours 
du même ton placide. Ce sera pour plus 
tard, Je vais mettre ce breuvage à la 
portée de votre main, vous pourrez le 
prendre quand il vous plaira. 

Et, posément, j'ai mis la tasse sur là 
table de nuit ; puis, quittant sa chambre, 
je suis allée manger. Mais je n'ai guère 
fait honneur, ce soir, au repas que Piercy 
m'a servi. 

Je n'avais pas faim ; mon esprit était 
bien trop tourmenté de ce qui s'était passé 
entre sir Roland et moi. 

Minuit. 

Il ne dort pas encore. Ses yeux grands 
ouverts fixent durement fa muraille, un 
sourire méchant erre sur ses lèvres... Mon 
Dieu ! est-ce l'affront qu'il m'a fait subir 
tantôt et les larmes que j'ai versées ensuite 
qui l'illuminent ainsi... si ou? pauvre 
moi ! cet homme me hait de toute la haine 
dont un cœur est capable !... 

****— 5 août. 

Sir Roland s'est entretenu ce matin avec 

Piercy pendant que je prenais mon premier 
déjeuner, et quand ce dernier est sorti de 
la petite chambre, il tenait un papier plié 
à la main. 

— Miss Margaret, m'a-t-il dit, mon jeune 
maître m'a chargé d'une commission pour 
le baron ; tenez-vous que je la fasse tout 
de suite ? 

J'ai relevé la tête un peu étonnée. 
— Les ordres de sir Roland doivent 

passer avant les miens. Quelle idée te 
prend de demander mon avis pour les 
exécuter ? 

Le valet jeta un coup d'œil vers la pièce 
voisine ; puis, se penchant, il me dit à 
voix basse : 

— C'est que j'ai bien peur que ce'soit 
quelque méchanceté contre vous... Chaque 
fois qu'il a écrit à sir Everard c'était pour 
se plaindre de moi et me faire punir... Je 
le connais depuis treize ans que je le 
soigne et* je suis certain qu'aujourd'hui il 
médite de vous faire de la peine..; déjà 
hier :— pardonnez-moi d'avoir remarqué 
cela, mis Margaret ? — ie vous ai vu. pleu-
rer. Alors... 

— Alors ? fis-je froidement. 
Devant mon air peu aimable, il hésita. 
—. Dame 1 reprit-il pourtant. Si vous 

préférez que je déchire ce papier ? 
Je me redressai brusquement. 
— Tu es fou ! m'écriai-je. On t'a donné 

des instructions, exécute-les ponctuelle-
ment sans t'oceuger du résultat qu'elles 
peuvent avoir. 

— Mais si elle vous font pleurer, miss 
Margaret ? balbutia-t-il en baissant l£», 
tête tristement. 

— Eh que t'importe ! Esi-ce que cela 
te regarde ?... Allons, drôle, tâche de 
t'acquitter fidèlement de ia mission, sans 
mettre ton nez là où il n'a que faire ! 

Piercy poussa un gros soupir et s'éloigna. 
Quant à moi, je suis restée toute pensive... 

Oh ! sir Roland ! que vous ne m'aimiez 
pas, la chose est naturelle après tout ; 
mais que vous cherchiez à me nuire, est-ce 
que ce serait seulement possible ?... 

7 août. 
Everard Dunbuy m'a fait demander ce 

matin. Je me suis rendu aussitôt auprès 
de lui, car depuis avant-hier j'étais tra-
cassée par ce que Piercy m'avait dit sur. 
la commission dont sir Roland l'avait 
chargé. 

Le baron m'a accueilli galamment, com-
me toujours depuis quelque temps, avec 
des paroles mielleuses qui distillent du 
fiel dans chaque syllabe. 

— Mes compliments et mes excuses, 
chère belle, m'a-t-il dit en se levant à ma 
vue. Grâce à vous, mon neveu va mieux et 
je ne raille plus vos talents de garde-
malade. Au contraire, Piercy qui m'a tenu 
chaque jour au courant de la maladie, m'a 
raconté votre lutte incessante et votre 
dévouement de tous les instants. Encore 
une fois, merci vous ayez été admirable-

'(A suivre.) 
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Aliments pour Volailles 
et Lapin? 

Farine de poisson 165 »» 
Granulé condensé.......... , 115 »» 
Grande Pondeuse 130 >» 
Farine de viande alimentaire 165 »» 
Farine d'os alimentaire... 87 »» 
Coquilles huîtres broyées... 55 »» 

s Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say ,; 78 »» 
Son mélasse Say : 86 »» 
Paille mélassée Say, 50 72'»» 

i Les 100 kilos logés sur vr.-gon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres, 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « QVOX » pour, 

' pondeuses 
Provende « LAPOX »' pour 

L lapins .: 
Farine de Poisson supérieure 
\ï 'r—. Viande extra.., ,,, 
Coquilles huîtres 
t.: Sur wagon départ Nantes. ' 

Provendeine 
A Pour l'élevage des porcelets 
engraissement des porcs, 14 fr, 
boîte, pris au Syndicats ' " 

POMMES DETERRE de SEMENCE 
PRIX SAUF VARIATIONS 

les 100 kil, logés 

133 I 

120 » 
225 » 
225 » 

60 » 

80 
65 » )>' 

75 » »' 

$0 » » 

80 
75 » » 

70 » »' 

65 » i)' 

70 n »| 
Ronde Jaune 57 » »' 

Aboncl00 de Montvilliers. 73 » )>' 

Fin de Siècle 65 >>'»] 

Saucisse de Bretagne..;: . 70 » )>' 

07 » »' 

57 » »" 

57 )J ))'' 

Institut de Beauvais....; (!5 n >i 

Géante Sans Pareille. ...-: 57 » »' 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 

Par estagnon de 5 litres 47 50 
(logés franco gare). 

Par estagnon de 10 litres... 91 »» 
(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE f 

S litres, La Délicate, logés franco 
. gare, 31 fr. 

10 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 58 fr. 50. 

5 litres, La Délicate, logés départ 
^ Nantes, 25 fr. 25. 
10 litres, La Délicate, logés départ 

Nantes, 49 fr. 50. 
28 litres, La Délicate, mis Répart 

Nantes, 102 fr. " < 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 255 »■» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres pu 
en morceaux de 500 grammes, ■•' I 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 % huile 260 »» 
;Lcs 100, k, départ Nantes, 

FRANÇAIS ACHETEZ FRANÇAIS 
.Voira intérêt et votre 'devoir vous commandent 

d'acheter une Écrémeuse FRANÇAISE 

Prenez la 
PAX-LABÛR 

avec bol . 
inoxidable, 

elle est 
supérieure à 
la meilleure 
des Marques 
Étrangères 

Société des Ecrémeuses Françaises 
s Cambrai 

Autres variétés nous consulter. 

Les prix ci-dessus s'entendent aux 
100 kilos logés départ Bretagne. 

Nous pouvons fournir, d'autre part, 
de la Ferme Expérimentale d'Avrillé 
(M.-et-L.), les variétés: Jaune ronde dite 
aussi Industrie et Institut de Beauvais, 
variétés saines, de gros rapport, au 
prix de 65 francs les 100 kilos logés, 
en tubercules -triés, ou à 75 francs les 
100 kilos en tubercules calibrés, départ 
Maine-et-Loire. S'adresser au Syndicat. 

le kilo, 4 fr. — Poireaux, la botte de 
trente, 3 fr. — Radis, les 12, 4 fr. — 
Salsifis, le paquet, 2 fr. — ScorsnoAtes, 
iè paquet, 2 fr. 

Anglais et français au cours 
Pour toutes quantités nous consulter. 

BACHES 
, Une bonne bâche est ia meilleure 

assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets enivre tous les mètres, 1"'50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss- sur Jes largeurs, au choix du pre-
neur. Marques fomprises, marchandise 
départ gare Paris. 

Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras , 10 80 
Lin et Jute : vert gras 11 55 
Lin : vert gras 12 60 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou enduit 13 65 
'. ~i N" 2 vert gras ou 
[•« cachou, enduit 15 25 

•H. N° 3 vert gras .: 17 50 
N° 4 vert gras 18 »» 

Coton : A vert gras 12 90 
~ B vert gras , 14 70 

' ~ . C vert gras 16 30 
— , D vert gras .: 18 10 

Passer les commandes an Syndicat. 

Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-
tion, ou sinon, les bâches seront 

| adressées sans marque. âfeaâai 

Pépinières Américaines 
= DE L'OUEST ■ 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région i< ce iour : 

Nantes, le 5 janvier; 
Farine de froment. 160 ' 
Bié nouveau, moralement \ 

sans ail, hase 7G kil,, l'hec-
tolitre : 103 

Blé sans ail, base 76 kilos. 104 
Avoines grises ou noires... 79 
Avoines bigarrées . ..- 76 
Sarrasin Bretagne ; 82 
Sarrasin Loire-Inférieure..84 
Orge indigène - 75 
Orge Maroc 59 
Son bonne fabrication 59 à 60 

Ces cours s'entendent par Wi.£on com-
plet, départ lieux de production. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 

Paille de blé en bottes. 195 
Pailic d'orge en bottes,....; 185 
Paille d'avoine en bottes... 190 
Foin, les 500 kilos ; 185 à 2(JU 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 30 décembre 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 480. — Ire qualité, 5.25 

à 6.25; 2e quai., 4.25 à 5,25; 3c quai., 
3.25 à 4.25. 

BŒUFS : 8. — Devant : Ire qualité, 
3 à 3.50; 2e quai., 2.50 ii 3 fr. ; 3e quai., 
1.25 à 2.25. Derrière : Ire qualité, 3.50 
à 4.25; 2e quai., 2.25 à 3.25; 3e quai., 
LÔO à 2 fr. 

MOUTONS : 252. — Ire qualité, 7 
à 8 fr;; 2e quai., 6 à 7 fr.; 3e quai., 
3 à ;6 fr. . - -

: AGNEAUX. — Sans tarit. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 1.75; plus haut, 

4.75 ; prix-: moyen, 3.25. ■ 
VEAUX-, -— Suivant qualité : plus bas, 

3.25; plus haut, 6.25; prix moyen, 4.75. 
MOUTONS. — Plus bas. 4 fr.; plus 

haut, 8 fr.; prix moyen; 6 fr. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

K ont es, lè 4 janvier. 
Artichauts, les 12, 18 fr. — Bette-

raves, les 12, 6 fr. — Carottes, le kilo, 
0.50. — Géicri rave, les six, 6 fr. — 
Céleri blanc, les six, 6 fr. — Choux 
pommes, les 16, 10 fr. —: Choux-fleurs, 
la pièce, 1.50. — Choux Bruxelles, le 
kilo, 1.25. — Cresson, les 12, 7 fr. — 
Chicorées, les 12, 2.50. —. Endives, le 
kilo, 4 fr. — Escaroles, les 12, 2 fr. — 
Laitues, les 12, 3 fr. — Mâche, le kilo, 
4 fr, — Navets nouveaux, la botte, 1.25. 
— Noix, le kilo,' 4.75. — Oseille, le kilo, 
3 fr. — Oignons, le kilo, 1.50. — Pom-
mes, le kilo, 1.50 à 2.50. — Pissenlits, 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Paris, le 4 janvier. 
POMMES' DE TERRE. — Besoins ré-

duits à leur plus simple expression, en 
raison du temps doux et humide qui 
favorise la production des légumes 
frais, et à cause de la vaste épidémie 
de grippe qui sévit sur la capitale et 
qui réduit la consoriimation. Rares sont 
les variétés qui ont résiste, c'est le cas 
en particulier pour la saucisse rouge, 
la'rasa, mais en très belle qualité. 

On cote aux 1(10 kilos, wagons, départ, 
marchandise en vrac ' : Royale d'Or-
léans, 22! à 25. : Parisienne du Loiret, 
20 ; Saucisse rouge, fie Bretagne, grosse, 
triée, de 35 à,38 ajoute venante, 30 ; 
du Loiret, 32 à 34 ^Poitou, 31 h 33 ; 
Anjou, 34 ; Loire-Inférieure, :-32 'ht 33 ; 
Visuel; Bretagne, 30 nominai ; de l'Yon-
ne, 31 nominal ; Fin 'de siècle. Bretagne, 
90 : Beauvais Sarilve,' 27 à 28 ; de Bre-
tagne, 32 h 33 ; Honde jaune, de Bre-
tagne, 23 nominal :: ;Sarthc, 20 h .21 ; 
du Loiret, 19 à 20 ;.■Èerstelinq'en Nord, 
22 it 23 ; du Loiret, 25 à 26 ; Idéal 
Nord, 20 ; Etoile du Nord du Loiret, 
32. à 33 ; d'Eure-et-Loir. 25 à 26 ; Earhi 
Sarthe, 29 à 30 ; de Touraine, 30 ; Rosa 
Marne, 54 à 55 ; Ardenncs, Meuse, 52 
à 53 ; Loir-et-Cher. 48 à 50 ; Loiret, 
50 à 52 ; Côtcs-du-Nord, 43 à 45 : Mor-
bihan, 40 : Industrie Nord, 2ik; Géante, 
bleue Bretagne. 19 ; blanche, 23 ; Maer-
ker Bretagne, 17 ; Wolhimann, 17 ; 
Ràual Kidneii Loiretf 18 ii 19 ; Marne, 
22 à 25. 

CAROTTES. — Marché plus calme, 
avec tendance faible. On cote aux 100 
kilos, wagons départ, marchandise lo-
gée : Poitou, 25 ; Auxonnc, 32 ; Yonne, 
30 à 32 ; Loiret, 32 ; Meaux, 40 à 45 ; 
Saint-Omer, 32 à 35. 

NAVETS. — Marché à peu près nul. 
On cote 25 francs toutes provenances. 

OIGNONS. — Marché à peu près nul, 
faute de demande. -

On cote aux 100 kilos, wagons dé-
part, marchandise logée : Charleva!, 
80 ; Poitou, 130 à 135 ; : Auxonnc, 115 ; 
La Fère, Verbcrie, 140 ; Mazé, 140 à 
145 fr. 

Cours des Vins 
Muscadet . 
Gros-plant 
Noah 
Seibel 

850 à 950 
400 h 480 
160 à 200 
380 à 425 

AéH'HETP'T - vos B0UGH0HS -
^^"^ 8 K,Mm ARTICLES DE CAVE 
chez Emile BOULLERY 

J.-B. TMjLON, S«cc 
7, Quai Brancas (près là Poste) - NANTES 

nri jn;rifr. r lionne secret pour guérir-Pipi au lit et 
HtLIultUOt Hémorraides.WaisonNERA.à liantes 

Etablissements Viticoles 

ugène G1RÂULT 
Pépiniériste Viticulteur 

J AU N A Y-CLAN (Vienne; 

= Tél. 3 c 75 — 

0. i 

Tout bon agriculteur doit lire : 
« LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 

EXPERIMENTALE D'AVRILLÈ 
(Maine-et-Loire) », par P. Lavallée, 

ingénieur agronome, 
Eu vente au Syndicat : 5 francs. 

A DONNER A MOITIE FRUITS pour 
le 23 avril 1934, la métairie, .de la Cou-
rpllière de Jieaul'ou, d'une contenance 
de 30 hectares environ, comprenant ter-
res, prés, vignes. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M. BERTIN, 2, rue Haxo, La Jto-
chc-sur-Yon. 

NANTES (Talcnsac) 
Au demi-kilo : 
Bœufs. — Ire catégorie, 5 à 9.50; 

2e catég., 3 à 3.50; 3c catég.-, 2 ii 2.50. 
Veau. — Ire catégorie, G à 10 fr.; 

2c catég., 5.50; 3e catég., 4 fr. 
Mouton. — Ire catégorie, 9 fr. 50 ; 

2e catég., 7.50: 3e catég.. 4 fr 
Porc. —"6.75 à 8'.SP" 
Beurre. — 8 à 9.50. 
Œufs. — La douzaine,. 10 à 10.50. i 
Lapin. — 6 à 6.50. • • -
Poulets. '— 7 à 7.50. ' ' ' 

:ANei;Ni.s 
Poulets, âa couple, gros 30 ij 35 fr., 

moyens 25 à 30 fr., petits 20 à 25 fr.; 
oies, le demi-kilo, 4 fr.; pigeons, la 
couple, 10 à 12 fr.; lanins, la pièce, 
12 ii 20 fr.; œufs, la douz., 8 à 8.50; 
beurre, le dcim-kilo, 8 à 9 fr. Veaux 
le kilo, 4.50 à 5.50; porcs. 7.20 à 7.35; 
porcs de lait, 190 à. 230 fr. 

' CANDÉ, 2 janvier. 
Blé, 104-106 fr.; orge, 80-85 fr.; avoi-

ne, 80-85 fr.; pommes de terre, 30-
50 fr. Paille, les 1.000 kilos, 190-210 fr.; 
foin, 300-350 fr. Beurre, le demi-kilo, 
7.50; oeufs, la douzaine, 7.50-8 fr.: pou-
lets, la couple, 24-28 fr.; canards, la 
couple, 22-26 fr.; oies grasses, le kilo, 
6 à 7 fr. ; oies courantes, 20-25 fr. 
pièce; pigeons, la couple, 9 à 11 fr.; 
lapinst la pièce, 12-15 fr. - ■ - ; 

Pores gras : amenés 50, vendu le 
kilo 7-7.50. Porcs maigres : amenés 
120, vendu de 300 à 400 fr. pièce. Por-
ciilons : aiWenés 420, vendus de 150 à 
200 fr. pièce. Bovins : amenés 650. 
Veaux : amenés, 100. Moutons : ame-
nés 100. Chevaux : amenés 80. 

' CHATEAUBRIANT, 4 janvier. 
Farine, 160 à 162 fr.: blé, 100 a 

105 fr.; seigle, 80 à 85 fr.; sarrasin, 
80 à 82 fr.; avoine, 80 à 85 fr.; orge, 
75 à'80 fr.; son, 60 à 65 fr. Paille, 
125 fr.; foiii, 125 ii 150.fr. 

Beurre, le kilo, en gros 12.50. détail 
15 à 18 fr.; œufs, 7.25 à'8 fr. la douz. 
Vieilles poules, 30 à 35 fi.; gros pou-
lets, 32 à 36 fr. ; moyens, 25 à 28 fr. ; 
petits, 20 à 25 fr.; pigeons, 10 à 12 fr. 
la couple; oies, 30 à 38 fr.; dindes, 45 
il 48 fr.; pintades, 16 à 20 fr. la pièce: 
lapins, 8 à 12 fr. ; bons lièvres, 20 ii 
25 fr.; levrauts, 8 à 18 fr.; lapins de 
garenne, 6 à 7 fr. 

Bons bœufs accouplés de quatre et 
six dents, entre 4.000 et 4.500 fr.; de 
deux dents, entre 3.000 et .3.5(10 fr.; 
sans dents,- environ 2.000 fr. Bovins 
non accouplés, en quatre dents, 1.500 
à 1.800 fr.; deux dents, 1.100 à 1.300 fr.; 
génisses même âge, 100 à 200 fr. dé 
plus. Bonnes vaches laitières, 1.800 à 
2.000 fr.; avancées de veau, 1.200 à 
1.500 fr.; bêtes d'herbage, 800 k 1.300 fr. 
1 Porcs de lait dans les 25 kilo::. 225 
h 230 fr.; les autres, 190 à 220 fr. 
; Bons ., chevaux de travail, 3.000 à 
3.500 fr.; les autres, 1.800 à 2.500 fr. 

! Bons mâles de l'année, entre 1.200 
cl ! .500 fr.; les autres, 600 à 1.000 fr. 
'Pouliches, même âge, 200 fr. de plus. 
:Chevaux de boucherie en bon état, 500 
à 1.000 fr., suivant poids. 

PONTCHATEAU, 2 janvier. 
Veaux, 4.75 à 5.25 le kilo; moutons, 

1.75 à 5.50 le kilo. 
Beurre en détail, 16 à 17 fr. le kilo; 

œufs, 8 à 8.50 la douzaine. 
Poulets, la couple, gros 35 à 45 fr„ 

moyens l-jfA- 35 fr.; lapins, 12 à 18 fr. 
la pièce. 

Lapins de garenne, 10 à 12 fr. la 
pièce; lièvres, 4.50 ii 5 fr. la livre; 
pigeons; 5 à 6 fr. la pièce. 

NOZAY, 2 janvier. 
Farine de froment, 158-160 fr.; de 

sarrasin, 176-178 fr., Ire qualité, aux 
100 kilos, prix de la minoterie. 

Froment, 102-103 fr.; seigle, 811-82 fr.; 
orge mouture, 79-80 fr.;' avoine, 77-
78 fr.; sarrasin, 81-82 fr. 

Foin Ire qualité, 135-110 fr.; paille 
pressée, 105-110 fr. aux 500 kilos. 

Cidre, la barrique, 120-125 fr., droits 
en sus. '• -

Beurre, le kilo, en gros 14 fr., au 
délail 15-15.25; œufs, 6:90-7 fr."; pou-
lets, la couple, petits 23-30 fr., gros 
engraissés 32-42 fr. (9 fr. le jkilo vi-
vant) ; oie, 25-30 fr. la pièce, (5-5.50 le 
UHn vivant) i ' 

LA ROCHE-BERNARD 
Froment rouge, 10-1 à 105 fr.; fro-

ment blanc, 103 à 105 fr.; avoine blan-
che, 70 à 72 fr.; avoines grises et 
noires, 73 h 75 fr.; seigle, 74 à 75 fr.; 
blé noir, 78 h 80 fr.forge. 72 à 75 fr.;' 
farine première qualiié, 102 il 165 fr.; 
sons, 65 à 70 fr. 

Foin, les'500 kilos, 130'à 150 fr.;' 
paille de blé, 90 à 100 fr.; paille 
d'avoine, 85 à 90 fr.; paille de seigle, 
85 à 90 fr.'; paille pour litière, 80 à 
85 fr. 

Cidre nouveau, ordinaire 110 à 120 fr., 
première qualité, 120 à 130 fr. 

Beurre de table, le kilo, 13 à 14 fr.; 
œufs, la douzaine, 8 à 9 fr. 

Vieilles 'pou'lesr la .couple,: 18 à 20 fr.; 
poulets de grain, la couple, 25 à ,30 fr.; 
vieux poulets, .la couplé, gros 28 à 
36, fr'., moyens 25 à -28. fr-.': poulets vi-
vants, au poids, le demi-kilo, 5 à 5.50; 
canards, la .pièce, 12 .5 ,15 fr.; oies, la 
pièce, 22 à 25 fr.; pigeons, la couple, 
8 à 10 fr.;>,lapins,. la pièce, 12 à 21,fr.; 
lapins vivants, au poids, le demi-kilo, 
2.75 ii 3 fr. ; lapins de garenne, 9 à 
10 fr. -vl1'. • -

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.60 ii 
2.90; bœufs de travail, la paire, 2.800 
à 3.600 fr. ; vaches grasses, le kilo sur 
pietl, 1.90. à 2.15; vaches laitières, 
l'unité, , 900 à 1.200 fr.; taureaux, le 
kilo sur pied, 1.90 a 2.30; veaux, le 
kilo sur uied, 5.50 à 6.25; veaux-de 
lait, le kilo sur pied, 3.25 à 3.50; gé-
ni.'ises, 750 à 1.200 fr. ; génisses, le kilo 
sur pied, 2.50 à 3.15 ; moutons et 
agneaux sur pied, le kilo, 4.25 à 5.50. 

Gl'ERANDE, 2 janvier. 
Beurre, le kilo, en gros 14 à 15.50, 

détail, 10 à 18 fr.; demi-fin, 18 à 19 fr.: 
extra fin, 20 fr.; œufs, la douzaine, 9 
à 10.50. _ -
» Vieilles poules, la couple, 15 à 19 fr.; 
poulets de grain, 18 à 22 fr.; vieux pou-
lets, la couple, gros 19 à 23 fr., moyens 
16 à 18- fr., petits 15 ii 17 fr.; canards, 
la pièce, 18 à 22 fr. ; lapins, 15 à 25 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 3 à 
4 fr.; bœufs de travail, la paire, 2.00O 
à 2.500 fr. ; vaches grasses, le kilo, 3 
à 4 fr.; vaches laitières, 900 à 1.200 fr.; 
veaux, le kilo, 4 à 5 fr.; veaux de lait, 
5 à 6 fr.; génisses, 500 à 700 fr.; porcs 
de lait, 80 à 90 fr.; porcs maigres, le, 
kilo, 4.50 à 6 fr.; porcs gras, 5 à 7 fr.; 
porcelets de trois mois, 200 à 400 fr., 
suivant taille et espèces. 

SAINT-RTIENNH-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 40 à 50 fr., 

moyens 30 à 40 fr., petits 24 à-25 fr.; 
canards, la pièce, 18 à 22 fr.;. pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
15 à 18 fr.; œufs, la douzaine, 7.80; 
beurre, le demi-kilo, 8.50 à 9.50. 

Veau, le kilo, 5 à 6 fr 

PAIMIIŒUL 
Farines, 150 à 155 fr.; blé, 105 à 

108 fr.; blé noir, 88 à 90 fr.; avoine 
85 à 87 fr.; sons, 65 à 68 fr. Foin les 
500 kilos, 100 à 105 fr.; paille, 105 à 
110 fr. Pommes de terre,'le quintal, 
30 à 35 fr. 

Poulets, 31 à 44 fr.; canards, 35 h 
38 fr.; canards sauvages, la pièce, 13 
ii 15 fr.; pigeons, 11.50 à 13 fr.; lièvres, 
27.30; lapins de garenne, 8 à 10 fr.» 
oies, 35 à 40 fr.; dindes, 40 à 45 fr.: 
vanneaux, 3 à 3.50. 

Beurre, le.kilo, 14.50 à 15 fr.; œufs, 
la douzaine, 8.50 à 9 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.90 .V 
.3.20; taureaux, 2.90 à .3.10; vaches, 
2.70 à 3 fr.; veaux, 5 à 5.50 : moulons, 
6.50 à 7 fr.; porcs, 6.80"ti 7.10. 

. PORNIG 

Farines, 160 à 162 fr.: blé, 103 à 
104 fr.: seigle, 79 à 80 fr.; sarrasin, 
80 ii SI fr.; avoine, 79 à 80 fr.; orge, 
76 à 77 fr.; son, 69 à 70 fr. Paille, 105 
à 110 fr.; foîn. 104 à 105 fr. 

Beurre, le kilo, en gros 14 à 15 fr., 
au détail 15.50 à 16.50; œufs, 9 ù 10 fr. 
la'douzaine.- •' 

Pgiïkts, la 'couple, gros 28 à 30 fr., 
moyens 25 ii-27 fr.; canards, 35 à 40 fr.; 
pigeons, 11 à 12 fr.; lapins, .15 à 17 fr.; 
lièvres, 18 à 20 fr. ; lanins de garenne, 
8 à 10 fr. la pièce. 

CUISSON 
Rlé. 103 .à 105 le; avoine, 95 f-.; Mê 

noir, 90 fr.; son, 60 fr.; farine, 155 fr. 
Paille, 115 fr. les 500 kilos. 
Poulets, la couple, gros 40 à 42 fr., 

moyens 31 à 39 fr.; petits 28 à.30 fr.; 
lapins, la pièce, 10 à 13 fr.; œufs, la 
douzaine,'7.50 à 8.25; beurre, le demi-
kilo, 8.50' à 9 fr. ; 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.50 Si 
3.50; bœufs de travail, la paire, 3.000 
à 5.0A0 fr.; vaches grasses, le kilo, 2.25 
à 3.50; vaches laitières, l'unité, 1.200 
à 2.800 fr. veaux, le kilo, 4.50 à 5.25; 
porcs, 7 fr.; porcs de lait, l'unité, 180 
h 220 fr. • 

S.\lX'l'-t'lli!.BERT-nE-r,RANDLIEU 
31 décembre. — Beurres, en détail 

16 ii 17 fr. le kilo; œufs, 6 à 7 fr. la 
douzaine, j 

Poulets", la couple, gros 45 à 50 fr.. 
moyens.35 à 40 fr., petits 25 à 30 fr.s 
canards," la pièce, 12 à 15 fr.; lapins, 
la pièce, 12 à 16 fr. ; pigeons, la couple, 
6 à 7 fr. 

Le Syndicat décline toute respon-
sabilité quant à la teneur de la Pu-
blicité et.des Annonces. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS 

^UlBiLKlS OCCASIONS 
VENTE ET ACHAT 

DESFONTÀINE-PÉCHER 
16, rue Arche-Sèche, NANTES 
CONDITIONS dePAIEiHENTS-Livraisons par Servie! a'Jlo | 

ARGENT de SUITE 
sur Hypothèque : Immeubles, -Propriétés e AÈâBTABlV sous toutes ïorrnes #%r 1 i AUA sur toutes garanties 

Pour Commerçante, Industriels, Agriculteurs 
EcriOïz-itpUS de suilc - Examen rapUh - Réponse grllàitt 

0R1BIT MfMM ̂ ^r^ 

Expositions Nattonalas 
Tours, Paris 

lûf Prix, Médailles d'Or 
11. Conc., M. du Jury 

60 hectares Vignobles 
et Pépinières 

Plaats greffés des meilleeres 
variétés. - Rejsroducteers 

directs recommandés 
Vastes Champs 

de Pieds Mères J 
Champs d'Expériences I 
Authenticité Sélection garantie ' 

C'est aux Pépinières GIRAULT CATALOCUE_SUB DEM, 

que nous devoir. .... 
5 nos meilleures Sélections! ftOeMS SerieUX acceptes 

oêrmsr 
RADICALEMENT* 

| Proeédêle plus simple, leplus efficace, leplus êconomlqu8(lfla»n5uMipourdd(raire'..500 tannas) 
„ DESTRUCTION RAPIDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURÉ 
Emploi très facile et ss""« danger, en tout temps et en tout lieu 

Le flacori fr. (Franco contre mandat) 
MILLET, PharmuUen, RAMBOUILLET (S,-et-0.1 

PRIX ACTUEL FRAN CS 

COLORE- • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR i_es 

Dépôts : . Pharmacies Oriou, à lîozay ; i 
Prévost, à Héric;. Sicard, à Fay-de-tSrc-
tagne; Gantier, à Pont-Chûtcau; Alain 
Lageat; à Savcnay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turpiu, à Nort-sur-Krdrc; Le-
roux, à Plessé. 

Plus de €k¥a!ix 

DOCUMENTATION 
GRATUIT? 

Sua OEMANOG 

Un rtliLL.Eent':e,l M' Naveau L" à PoiUe (Sarthe). 
 ) /amure courante sans Potazote 15.500 kgs! 

(sur pommes de I fumure courante AVEC POT AZOTE 
- terre). \ (Ç00 legs). . , . , . 21.900 kgsj 

La douve ravage lea troupeaujr, iè 
tss guérit radicalement 

LES EGL1SCTÏES (Gironde) 

Conservation parfaite des œufs 
par les excellents et pratiques 

COMBINES BARRAL 
0 COMBINES BARRAL 
pour traiter 800 œuf3 

11 francs franco 
s$<<&. Adresser les commandes 

a,vec mandat-poste dont le 
r>sjz,§ talon sert de regu à 

M. V. BIVIER 
fabricant des COMBINES BARRAL 
8, villa d'Alesia, Paris 14* (Prospectus gratis) 

Livré en capsulea, le FIOESffiïTVE: 
B'abacrbe très facilement et sa composition 
d'acide filicique pur, six fois plus actif 
que l'extrait éthéré de fougère mâle, en 
fait la médication la plus économique. 

Wma/ii/sz aujourd'hui- mima rmtrt brochur» di-
tsillh en utl'isant la bon cl-dmoua, Ella vous tir» 
odnisio gratuitement. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE SES 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES^ 
3, Rua Barbanègrs* 

PÂ K l S (18-) 

MoBsisar ie Direstear do Sa 833ÉTÉ FSSAH8A1SS 
SES PBSD0IT8 VETÈRIIIAIRES 
S, Ruo Barbanègre, PARÎS-19' 

Veuillez m'adresse)' votre brochure gratuite 8 
F00a les GViDÉS ot les BOTIDÉS CONTRE la DOUVE 
Nom et prénoms ,i 

Adressej.;... : 

..Département... 

Les circonstances climateriques ne 
permettant pas de. récolter avec certi-
tude tous les ans, 

Planiez les-Vigsues Hybrides 
extra sélectionnées de : 

MACLET-BOTTON 
- Spécialiste Ihjbiidcur 

III, Route du Riotiier, iii ' 

VfLLEFRANCHE-sn-BEAUJOLAIS 
<R H O M E) 

qui assureront toujours, sans sul-
fatage, malgré les intempéries, une 
récolte d'un bon vin riche en alcool. 

Demandez la brochure 
1 La Viticulture Nouvelle R" 58 " franco 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP FRUCTUS » du 
vétérinaire suisse J; Bellwald; Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-j 
taircs. Ne confondez pas mon produit! 
avec d'autres que dos gens qui ne sont i 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment do vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-; 
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
.envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

' Monsieur îe Professeur F. PARAT 
Saint-Jean-de-CôSe (Dordogne) 
i ' Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
{Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat pu .virement postal avec 
commande. 

...Les vôtres, si vous faites 
entrer dans leur ration 
journalière au moins 800 

à 1.000 grammes de 

RI 1 
Dc-noei ce Riz en grain» 
Cuits et vons obtiendrez très 
rapidement des animaux à 
!« chair blanche et tendre 
fle qualité exceptionnelle, 

Ecrire aa Bureau de ProDasande 
62, Rae de Richelieu. Paris <2') 

LA 

E iwmm 
est la Fêe Bienfaisante 

 de la Basse-Cour — 
Ne donne pas d'odeur à la viande 

Brochure gratuite franco 

Pépinières J. Eécigneul 
48, Rue Hauts-Pavés, HANTES-Tél. no.74 

TOUS ARBRES et ARBUSTES 
••Catalogue franco sur demandé -

PAQFAIT 
POUR If5 
TEDDE5 
PAUVDE5 
m CtlAUXv 

put)- H. PftNNAUO 

W, RUE PU PONT- DE- L'ARCHE - S E C HE 

î É L | P H p N E i 2 8 - 3 7 - H A Mil S » 

Le pius Grand Choix de ia Région 

de la Paix - 3ST. 
Téléphone 1Ï3.37 

nous charijOC-icS ûe is 
du LINOLÉUM eï du TAPIS 

DEVIS SUR DEMANDE 

NANTES — Imrjrimeric SAINT-CLEMENT, anciennement DJJPAS .& Q\ 57. rue JSaint-Clcmçn^ == TélépU lig-55. —. Comi>te-Pp_stal.: 5.G83^Nanlcs. 


